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De l’ombre sur le Carnaval
La concurrcncG du futur fostival d hivor dG Montréal inquiètG

Loi'isi-: Lkmiki X
Le Soleil

■ QUÉBEC — En subventionnant un festival d’hiver à Montréal qui 
aurait lieu en même temps que le Carnaval de Québec, le ^ouvei ne- 
ment «assèche» la capitale au profit de Montréal, écrit le maire de 
Québec Jean-Paul L’Allier au ministre du Tourisme David Cliche.

I.e main* de Québec a reap vivement 
et rapidement hier, en lisant une 
manchette de La liesse. On y apprend 
qu’Alain Simard, organisateur des 
FrancoFolies et du Festival de Jazz de 
Montréal planifie pour l’an prochain 
un festival d’hiver à Montréal. Ce fes­
tival s’échelonnera sur cinq week­
ends, du 20 janvier au 28 février 1999.

Forcément, trois de ces fins de se­
maine seront en concurrence directe 
avec le Carnaval de Québec. L’article 
de La ivresse précise en outre que le 
ministère du Tourime s’engap* à sub­
ventionner ce festival pour une pé­
riode de trois ans.
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Le Soleil

QUÉBEC — Blasés de l’école, du ta­
bleau noir et des cours mapstraux, 
des élèves songent à décrocher. Pour 
les raccrocher, 65 écoles au Québec re­
groupent les «démotivés», leur lan­
cent le défi de fabriquer un amplifica­
teur ou une distributrice de gommes à 
mâcher, et font graviter autour de ce 
projet les mathématiques, le français 
et les sciences. Résultat; le taux de dé­
crochage baisse de 20 à 2%.

La recette est utilisée depuis 1990 
auprès de potentiels décrocheurs de 
troisième et quatrième secondaires. 
La recette, ou plutôt l’approche péda- 
gopque, est désignée sous le nom de 
«voie technolopque ». Pour les adoles­
cents, c’est simplement la «vt».

La voie technolopque, une voie pa­
rallèle au régulier, s’adresse aux ado­
lescents qui n’embarquent pas dans

LE SOLEIL JE*N MARIE VILLENEUVE

Il n’v a nas vraiment d’âee pour découvrir le Toumol international de hockey pee-wee, qui bat son plein depuis j®**/**
«ülé, ne s es, nullemen, ennuyée, hier .prée-nrldl. en e.n.pa*nle d ^len de l H.pl... general deOuebee.

L’une d’elles, Bernadette Thibault, effecutalt sa toute première visite au toumol a... 95 ans ! Nos reportages en page C3. _________

Journée de 
rencontres

N
ADAND — Les jours se suivent et ne sc res­
semblent pas. Le climat joue au yo-yo, ici. 
Dire que la veille, le soleil brillait sur la ville 
olympique. Après une tempête de neige et 
une pluie torrentielle, le mercure indiquait 
12 di'gres Celsius. Oui, oui, 12 ! (,’a explique 
que les piétons aient pris possession des différentes rues 
touristiques du centre-ville le temps d’une journée.

Prisonniers du centre de presse principal depuis le début, 
des navettes nous menant d’un site à 1 autre, 1 heure était 

enfin au lèche-vitrines. Rien de mieux 
que de se glisser parmi le monde pour 
rencontrer des acteurs de ce rendez- 
vous sportif.

riens, sur la place centrale de la ga­
re de Nagano, on croise Manon Rhéau- 
me. Son équipe est toujours invaincue 
au tournoi de hockey féminin et elle 
profitait d’une journée de congé pour 
fouiner un peu l't attendre ses parents. 
«On s’est donné rendez-vous ici. 
.l’ignore s’ils vont trouver la place. Je 
pense que oui, car ils sont pas mal dé­
brouillards», lance-t-elle en riant, 
avant de nous présenter son fiancé. 

/'"S /'"N ^ l’entrevue, et
f J on se salue. En tournant le coin de la
^ rue, voilà un visagi* connu dans la ligne

de gi'iis qui reluquent une voiture taxi. 
Il s’agit de Ronald Corey, le président du Canadien.

«.le suis fatigué, .le suis au .lapon de|)uis 18 heures à pei­
ne. Et déjà, il y a un match de hockey dans quelques heu­
res (U* premii'r du Canada)», a-t-il U* temps de dire a\ant 
de se faufiler à l’Intérieur en mentionnant le nom de son hô­
tel à son chauffeur local.

( )ni, il y a beaucEUip de monde qui se pnmiène. On sent qu il 
se passe quelque chosi* à Nagano. .-XprE's la (*00110 ayant mar­
qué l’arrivée des hock(*yeurs canadi(*ns, il s'agit du plus 
grand rassemblenMjit humain d(*s .l(*ux olympiques.
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J' A À eux déjuger?
La Cour suprême entame lundi ses 
auditions sur la souveraineté. Une 

bataille juridique et politique.

flEUTER

Cari 
Tant if

À NAGANO

Lhiter ne fait discret au centre-ville de Sagano..
PA(iEA26

Les rues débordent, mais chacun respecte la signalisa­
tion. Vous ne verrez jamais un .laponais traverser si le si­
gne piétonnii'r n’t'st pas allumé. Au bout de quelques mi­
nutes. on adopte le même comportement, question de pas­
ser inaperçu.

Dt'vant une boutique typiquement nippone. on dét(*cte un 
accent connu. Ca parle le français de chez nous dans le 
coin. Manteau identifié aidant, le monsieur se présente. 
«Ah des gens du Quéla'c, bonjour», dit-il. C’est Denis Bro­
deur. le père de Martin, photographe de profession et an­
cien médaillé olympique dc'vant le filet de l’équipe cana­
dienne en 19.56. .

«Vous allez prendre sûrement beaucoup de photos? lui 
demand(*-t-on. «IH* la ville et des gi'iis, oui, mais sûrement 
pas de Martin», disait celui dont le fils sera le second de IV 
trick Roy pour la durée du tournoi. «Si la vie nous endure 
encore. Im sera là en 21)02». ajoutait-il entouré de ses au­
tres enfants.

Flambée des prix 
du tabac

Depuis minuit, il en coûte 1,20.S de 
plus la cartouche de cigarettes.

Paue a 17
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«S’il est souhaitable que Montréal 
ail sa fête des neiges, pourquoi la 
tenue de eet événement qui demande 
l’investissement de fonds publies doit- 
elle venir direetemenl en conflit avec 
la tenue du Carnaval de Québec. . qui 
lire une bonne part de sa clientèle des 
autres régitms, dont .Montréal. . ?... A 
première vue... \olre action vise nette­
ment à assécher les événement à suc­
cès de Québec au profit de Mont­
réal... » écrit M. L’Allier.

À la dirwtion du Carnaval de QuébtK*. 
même si on lente de minimiser l’impact 
de cet éventuel festival d'hiver à Mont­
réal, on sent l’inquiétude. «On ne peut 
pas empêcher les gens d’»)rgjuiiser des 
fêtes. C’est dommage qu’ffii choisisse 
les mêmes dates que nous », a dtrhu’ê la 
présidente Carole l'héberge. Klle a ap­
pris avec* stupéfaction la tenue du festi­
val d’hiver de* Montréal.

Le directeur du Carnaval, Luc Four­
nier, s’étonne de son côté qu’.Alain

Simard parle de publicité t*t de mise en 
marché commune, puisque personne 
n’est entré en contact avec quiconque 
du Carnaval.

LES RICHES DE NEW YORK 
DANS LA MIRE

Joint au téléphone, Alain Simard af­
firme ne pas vouloir concurrencer le 
Carnaval. « Ntms voulons faire un fes­
tival d’hiver avec musique classique, 
opéra et fine gastronomie ,\ous es­
pérons attirer des personnes riches de 
.New York », dit-il. Dans son esprit, une 
fête dans deux villes différentes serait 
susceptible d’attirer particulièrement 
les tcfuristes français, en vacances 
scolaires durant cette période.

.Alain Simard précise par ailleurs 
n’avoir demandé aucune subvention 
au ministère du Tourisme. C’est plutôt 
l’Office du tourisme de .Montréal qui a 
promis une aide fiancière.

Il y a quelques années, .Alain Simard 
avait mis les organisateurs du Festival 
d’été sur un pied de guerre, en déci­
dant de devancer de l’automne à la fin
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de l’été la tenue des FraucoFolies 
Quebw avait crié à la concurrence 
déloyale, mais n’avait pas trop souf­
fert du changement de date.

Cette année cependant, la décision 
d’.Alain Simard, de placer exception­
nellement les FrancfiFolics en juin, 
trois semaines avant le Festival d’été, 
sème à nouveau l’Inquiétude.

PAS D’ENTENTE SKINÉE
«Simard ne veut pas détruire le Car­

naval de Québex*. L’Klat non plus, c’est 
clair», dit le ministre du Tourisme 
David Cliche. .Aucutie entente n’a en­
core été signée, aucun financement 
n’a été garanti. Kl rien ne le sera tant 
que le gouvernement n’aura pas l’as- 
surtince que les deux activités sont 
complémentaires, assure le minislrt* 
11 est cependant cfuivaincu qu’il y a de 
la place au Québec pour ces deux ac­
tivités, afin d’attirer les touristes in- 
lernatiffitaux.

Le gouvernement pourra-t-il exiger 
un changement de dates du festival de 
.Montréfil ?

« Tout est sur la table », répond David 
Cliche.

Le ministre a l’intention de réunir 
autffur d’une même table les représen­
tants du Carnaval de Québec, ceux du 
festival d’hiver de .Montreal, ainsi les 
Offices de tourisme des deux villes.

BLASES
3500

RENCONTRES
Le rouge populaire

Suite de la Une

Suite de la Une

En continuant un peu, on rencontre 
plusieurs Canadiens qui n’hésitent pas 
à afficher leurs c<»uleurs. Comme ce jeu­
ne de Toronto, qui s’est fait ra.ser les 
cheveux en forme de feuille d’érable 
Kouge, bien sûr.

D’ailleurs, cette couleur est à l’hon­
neur. .Non seulement le commanditaire 
de r.AOC’ a-t-il habillé plus de 300 per­
sonnes, mais tout i’attirail canadien est 
en vente à la maison du Canada. Un at­
taché de pres.se qui passait par là nous 
souligne que la popularité des vête­

ments identifiés au pays partent com­
me des petits pains chauds. Dans quel­
ques jour.s, on permettra aux Japonais 
de faire leurs provisions de souvenirs.

Surtout qu’ils semblent avoir un pen­
chant pour les Canadiens. Près du 
temple Zenkoji, deux demoiselles de­
mandent à l’aol Rivard, le relationnis- 
te pour les épreuves de biathlon et 
planche à neige, de poser en leur com­
pagnie. «.Nous allons être au hockey 
pour vous voir», lui marmonnent-elles 
en anglais. Le hic, c’est qu elles auront 
bien de la difficulté à le reconnaître 
sur la patinoire si elles le confondent 
avec le numéro 88.

les méthodes traditionnelles d’appri'ii- 
tissage, plus livresques. Ces jeunes 
n’éprouvent pas de troubles d’appren­
tissage ou de comportement impor­
tants, mais leurs résultats scolaires .se 
tiennent entre tiO et 70 %. «Ce sont des 
jeunes qui se trainent les pieds d’une 
classe à l’autre, car ils ne savent pas 
trop à quoi (;a sert d’étudier. .Avoir de 
belles notes en attendant d’avoir un 
beau mctii’r. cela ne les motive pas. Us 
veulent du concret ». explique IX'iiis F\- 
fe. un des concepteurs de la voie tech­
nologique.

Les élèves de «vt» suivent les mêmes 
programmes d’étudi's et passent les 
mêmes examens ministériels que les 
autres écoliers. Us sont environ :U)00 
adolescents inscrits dans celte filière 
cette année.

.À la différence des autres élèves, le 
contenu de leurs cours de français, de 
maths, de sciences et de twhnologie est 
autant que possible relié à l’objet qu’ils 
doivent concevoir. Les quatre ensei­
gnants de ces matières doivent donc 
travailler en équipe pour élaborer les 
contenus de cours. Les jeunes verront 
par exemple leurs notions de mathéma­
tiques en calculant des quantités de 
matériaux ou une marge de profils. En 
français, ils rédigenmt des textes de 
publicité ou liront sur des métiers liés 
aux technologies. En .sciences, ils ap­
prendront comment circule le courant 
électrique dans un fil. Enfin, en techno­
logie, ils passeront à l’action en fabri­
quant une distributrice de gommes à 
mâcher, un amplificateur pour leur ba­
ladeur ou une lampe slrobo.scopique.

Selon .M. Fyle. qui coordonne aussi le 
(’entrede développement pédagogique 
pour la formation générale à caractère 
technique ( un organisme relié au mi­
nistère de l’Éducation ), les résultats de 
celle approche dépassent largement 
toutes les prévisions. Le taux d’absen­
téisme des jt'unes baisse, leurs résul­
tats scolairi's s’améliorent et le taux de 
déercK-hage baisse.

Environ 10 000 élèves ont suivi la voie 
twhnologique qui se multiplie progres­
sivement dans les écoles depuis 1990. 
M. Fyfe ne peut dire cept-ndant que 
sont devenus ces «rescapés». Ont-ils 
fini par décrocher ou (uit-ils poursuivi 
leurs éludes au secteur professionnel, 
au cégep ou à l’université ? «Nous 
n’avons pas l’équipe pour faire des re­
cherches et ce suivi. .Nous produisons 
le matériel nécessaire aux écoles cl 
nous formons le personnel. Si notre ap­
proche réussit à sauver des jeunes, 
c’est tant mieux. » Il avise toutefois les 
directions d’école que ce n’est pas une 
panacée. « On ne fait pas de miracle si 
<tn met des jeunes avec des problèmes 
graves d’apprentissage ou de drogue 
dans une classe de voie technologi­
que. » Uerlaines écoles ont fait celte er­
reur et ont abandonné l’option, faute 
de résultats.

Oilles Thomassin, un enseignant de 
l’école Jean-de-Brébeuf, dans le quar­
tier 1 .imoilou, à Québir, est jMiur sa part 
convaincu que ses élèves traineraient 
leurs godasses dans la rue si la voie 
technologique n’e.xistail pas. il estime 
que le quart de ses prolégi's prennent le 
chemin du cégep.
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Profitez de nos forfaits disponibles: 
-Forfait détente 68 $

. l.a nuit d hébergenient en chambre, le souper table d hrite,
1 le petit déjeuner complet, les frais de service sur mpas 
1 Par jour, par pervmne, occ double (taxes en sus).

Du M février au h juin 1998 inclusivement

-Forfait Chic-Chocs 610 $
, 5 nuits d’hébergement en chambre. 10 repas table d’hôte, 
i 10 [letiLs dé|euner complet, lei fraL de sema* sur repas 

i Pour 2 peivimux, occ double (taxes en sih)
! lJu dimanche au jeudi sràr inclusivement 

i Du la février au 11 juin l')98 inclusiveiiH*iit
I

Télémark, raquette, ski de 
randonnée et randonnée alpine sont 
les activités pratiquées. Sendee de 
fluide et équipement offerts.

Le Gîte du Mont-Albert
Ouïrez parallel lesyeii.x ! Regardez ! Respirez !

Situé au cœur (iu l^arc de la (îaspésie, un eiivironneiiieut 

exceptionnel. O^toyant les plus hautes montagnes du Québec, 

le (îîte regorge d'activités et de jilaisirs. Ressourcement, détente 

et gîLstroiKfinie seront à votre horaire.

À un peu plus de SOO km de la ville de Québec, 
le (iîte vous offre 48 chambres et 9 chalets 

dans un lieu de déj)aysemenl total 
Nous aiviis tuul à rous offrir !

PARC
DE LA GASPÉSIE

Association touristique 
de la Gaspésie 
1 •800-463-0323

('ontactez-nous, pour réserver vos prochaines vacances î
Sainte-Aiinc-dcs-Monts (Québec), GOE 2G0

Téléphone: 418-76.V2288/1 888 270-4483, courner électronique: gitmtalbCavglobetroitcr.qc.ca

RTENAIRE Cran 
N RÉGION

Québec
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LA CAPITALE ^
ET SES RÉGIONS

Un raid planifié
L’équipement retrouvé par les policiers laisse 
croire que l’attaque menée contre le local des 
Rock Machine se préparait depuis longtemps

Claude Vaillancourt

Le Soleil

m ST0NP:HAM —Le commando qui a poivré le nouveau local des 
Rock Machine d’une soixantaine de balles, dans la soirée de jeudi, 
avait mijoté son coup depuis lonjftemps puisque les cinq motoneiges 
avec lesquelles se sont déplacés les cinq individus qui le consti­
tuaient avaient toutes été volées, entre le 12 et le 23 janvier, sur la 
Rive-Sud, une zone où les Hell’s Angels ont depuis longtemps établi 
leurs pénates.

Les enquêteurs de la Sûrt>té du Québec, 
à qui la police de la Haute-Saint-Char­
les a relégué le dossier d’enquête, sont

aussi convaincus que c’est bel et bien 
cinq hommes qui formaient l’expédition 
punitive puisque cinq fusils semi-auto-

ki

i!!!!éfllil til

'ST’

COLLABOBATION SPÉCIALE VINCENT FRADET

Leg tireunt ont visé la porte et le côté gauche du chalet de Stoneham.

matiques, quatre d'origine chinoise et 
une dernière de fabrication américaine, 
ont aussi été abandonnés à une tn*ntai- 
ne de mètrt‘s de l’endroit où les malfrats 
ont mis dans leur mire le chalet des fu­
turs Handidos.

Et c’est au fur et à mesure que les po­
liciers ratissaient le secteur, peu après 
avoir été informés de l’attjique, que 
ceux-ci ont réalisé l’ampleur du raid. Us 
avaient d’abord cru que tout juste une 
\inglaine de projwtiles avaient été tirés 
en direction du local coincé dans une 
cour, à l’abri des ri‘gards, le long de la 
route de la Crande Ligne, à Stoneham.

LE DÉCOMPTE
Au lever du jour, hier, ils pouvaient fai­

re le décompte : quatre fusils semi-au­
tomatiques .N’orinco .762 et une Re­
mington .223, avec une batterie de char­
geurs pouvant TOntenir chacun jusqu’à 
73 balles, soit des armes puissantes 
dont les numéros de série ont été évi­
demment rayés, ainsi que cinq motonei- 
ges en bonne condition (Skidoo MXZ, 
Polaris Indy, Skidoo hbrmula l’ius, Artic 
Cat 700 EFl et Skidoo hbrmula X).

Les motoneiges, a-t-on appris plus 
tard, ont été voices à Saint-Rédempteur 
(12 janvier), à Berthier-sur-Mer (14 jan­
vier), à Saint-Jean-Chrv'sostome (23 
janvier) et, pour deux autres, à Saint- 
Appolinaire (le 23 janvier éj^ement).

C’est la date de ces vols qui fait penser 
aux policiers que le raid avait été plani­

fié depuis longtemps et qu’il ne consti­
tue p»Ls nm'ssairement une riposte ra­
pide à l’assassinat, le 10 février, du caid 
de Saint-RcK'h, .Alain Bouchard, et a la 
tentative de meurtre, deux jours plus 
tard, d’un eopain de ce dernier, .Mario 
Tremblay, deux indiv idus que la police 
at'EKjuine aux Hell’s .Angels.

La reconstitution des événements 
laisse croire aux policiers que les cinq 
tireurs se sont apprcK'hés du local par 
l’un des sentiers de motoneigistes qui 
pullulent dans le swteur. U* chalet dans 
U'quel ont trouvé refuge li\s Rcn-k .Ma­
chine depuis que leur l«K*al a été saisi, 
l’été dernier, c*st situé à moins d’une cin­
quantaine de mètres du sentier 403, U'­
quel conduit directement au sentier 
provincial #3.

.Après avoir fait feu en diriftion du 
chalet où se trouvait un seul svmpathi- 
sant des Rock Machine, ils ont aban­
donné leurs armes sur place puis effet'- 
tué de quatre à cinq kilomètres en mo- 
tonelge jusqu’à une voie de desserte, en 
bordure du boulevard Talbot et de la 
n(tuvelle route 73, où les attendaient 
une ou deux voitures.

«Les armes retrouvées sont prohi­
bées au Canada», a t'xpliqué l’agent 
Réal Ouellet, de la Sûreté du Québec, 
qui ne croit pas que ce soient les dernk'- 
res sur le marché noir dans la région.

Pour ce dernier, il est encore trop tôt 
pour émettre une hvpothèse valable sur 
les motifs à la base des trois événe-

-i

.lABORAIiTN -TRECIAll VINCENT ERABET
L'homme (de dos) qui ne trouvait dans 

le chalet est encorte par la police.

ments qui ont marqu»* le milieu des mo­
tards cette semaine. Hier, les policiers 
étaient surtout affairés à la rmtnstitu- 
tion des scènes de crinu'.

INQUIÉTUDE
Le préfet de la MR(' de la Jacques- 

Cartier et maire de Lac-Beauport, .M'' 
.Michel (iiroux. ne cache évidemment 
pas son inquiétude devant la multipli­
cation des épisodes qui laissent croi­
re à une reprise de la <• guerre des 
tranchées», selon l’expression même 
du porte-parole de la CRC, Jean-Pier­
re Lévesque*. Mais il se fait aussi ras­
surant.

« La gi'ande majorité des municipa­
lités de la .MRC ont adopté une régle­
mentation qui interdit les bunkers. Si 
la guerre semble repartie, il ne sem­
ble pas que les motards fassent de 
nouvelles acquisitions. »

Il assure que la police de la Haute- 
Saint-Charles a l’oeil ouvert et qu’el­
le va prendre « les moyens rjiisonna- 
bles» pour garantir la sécurité des 
résidants du territoire.

.À Québec, le directeur de la sûreté 
municipale, Richard Renaud, préfère 
attendre encore quelques jours avant 
de commenter l’orientation que sem­
blent prendre ces nouveaux affronte­
ments.

LE 4 4^ CARN AVAL DE QUEBEC

Un feu roulant d’activités
Lot i SE LeMIKI'X DÉFILÉ DE LA HAUTE-VILLE

Le Soleil

■ QUÉBEC— Soleil et température hivernale sont au menu de la mé­
téo ce week-end. Un temps idéal pour profiter des différentes activi­
tés carnavalesques.

Vous aimez les courses, les chars, le 
bruit?

Aujourd’hui, à 13h, au bassin Louise, 
il y a course à obstacles de motoneige. 
L’épreuve est en fait le prologue du 
grand départ du Hoid des Braves du 
lendemain, à 10 h, même endroit. Cet­
te longue course de 30()0km prendra

PROGRAMME DU CARNAVAL DE QUEBEC
Le 14 février

■ Rallye culturel du Carnaval. Dépliants 
disponibles â la Société historique de Québec

■ Tournoi de balle molle sur neige Victoria. Lieu 
Parc Victoria (face à l'aréna)

■ Symposium de peinture. Lieu Place Québec
■ Exposition des tacots é Place Laurier. Lieu 

Place Laurier
■ 8h i lOh • Petlts-dé|euners Kellogg's. Lieu 

Hôtel Radisson Gouverneurs (salle des 
Gouverneurs, niveau 3)

■ 111) ■ Maine Chicken. Lieu Radisson 
Gouverneurs Québec

■ 13h - Raid des Braves (Prologue), course de 
motoneiges Lieu Bassin Louise

■ 17h é 19h • Les S é 7 officiels du Carnaval.
Lieu Québec Hilton

■ 19h - Défilé Kellogg's é la Haute-Ville.
■ 20h - Soirée Énergie CHIK 98.9. Lieu Place 

Loto-Québec
Le 15 février (en matinée)

■ 9h - Brunch de Bonhomme. Lieu Radisson 
Gouverneurs Québec

■ 10 é 16h • Compétitions de planche é neige
Lieu Place Desiardins

■ lOh Grand prix auto du Carnaval. Lieu Pointe­
aux-Lièvres

■ lOh ■ Raid des Braves (départ), course de 
motoneiges Lieu Bassin Louise

■ 11h30 ■ Las Ployas d'Edmundston. Lieu Tente 
Métro Gagnon, Place Desiardins

TABLEAU LE SOLEIL

fin à Radisson, proche du barrage LG- 
2 à Radisson. I^s évidente cette cour­
se de six jours à travers la forêt, htrrs 
des sentiers balisés. Les gagnants 
(trois motoneiges font partie de cha­
cune des neuf équipes) se partageront 
une bourse de Bd 000$.

Plus modeste, mais tout aussi enle­
vant, le Grand prix auto du carna­
val se tiendra au même moment, de­
main à 10 h, à la Pointe aux lièvres, 
proche de l’édifice de la Croix-Rouge.

Vous êtes plutôt du type écolo?
On vous propose une journée plein- 

air sur les Plaines, aujourd’hui, où 
sont organisées deux séances (13 h30 
et 14h30) d’initiation à la raquette. Oî- 
ner canadien et musique traditionnel­
le à la Maison de la Décourverte, pro­
che de la Place Desjardins, dès midi.

Une compétition de planche à neige 
est organisée à Place Desjardins, de­
main. Inscription sur place.

Vous êtes gourmand ?
Trois possibilités s’offrent à vous: 

Demain, à partir de 11 h, et pour la 
somme de 8$, vous pourrez déguster 
du Maine Chicken à l’hôtel des Gou­
verneur. Ce poulet mariné, cuit sur 
bbq est servi avec pommes de terre. 
Dessert compris.

I>e lendemain matin, entre 9h et 13 h. 
toujours au même endroit, \v Brunch 
du Bonhonnne propose un déjeuner 
traditionnel et plantureux, coût; 15$ 
pour les adultes. 7$ pour les enfants.

Départ 
Manège 
militaire

Arrivée

# collège 
Mérici

BELVEDERE ► m

Source Carnaval de Québec INFOGRAPHIE LE SOLEIL

Vous connaissez Xe^ployes hrapan­
nes ? Ce sont des crêpes à base de fa­
rine de sarrasin fourrées avec des cré­
ions et de la cassonade. Non, non, ne 
faites pas la moue. Il parait que ce 
mets t.vpique est excellent. Allez donc 
y goûter, c’est dans la tente de Place 
IX'sjardins, et c’est gratuit.

Vous avez un penchant pour les acti­
vités culturelles?

Demain, au 5'’étagi' de Place Québec, 
aura lieu le vernis.sape des oeuvres

_____  __ J
LE SOLEIL RAVNALD LAVOIE

La présidente du Camaial. Carole Uiéberge. a fait de l'escalade à Place Desjardins.

peintes par 10 artistes québécois, sur 
le thème de l’hiver. Tex Lecor préside 
cette activité.

Le meilleur ami de l’homme aura son 
heure de gloire aujourd’hui, entre lOh 
et 14h, à Place Dt'sjardins, où sera or­
ganisé le Fun March d’agilité cani­
ne sur neige.

Bien sûr, ce soir, le défilé de nuit de 
la hiiute-ville est un must, pour qui­
conque a le moindre esprit carnava­
lesque. Demain, pour terminer le 
week-end en beauté, vous pourrez as­
sister à la cérémonie de clôture et le 
départ de Bonhomme, à partir de IBh, 
à liace Ixito-Québi'c.

Venture 98 Malibu 97* •(

- Air clhMtltA 
-7pMMHW 
-VS, 3.4 lltrM uni

__ I- V6
- Air climtlsé

yynOMAC tiui.7.^;«mom.éOOWIimp>r«nn««.Mmp(«nl<y)»x«««o«u«.)>»n«PWflnolu» Taxes et transport en sua

FOLJRrMIER

687-5170

Aiit^de la Capitale, sortie Pierre-Beitiand I
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QUÉBEC

Sanctions reportées

r4î*^
k . A

C
^est au début di* la semaini* 

prtK'haine que* le chef du 
St*mi*e de poliee de la ville de 

QuélKv, Richard Re>naud. annontvra 
les sanctions retenues contre* les petli- 
cie*rs qui ont participé à la manifesta­
tion de solidarité au palais de* justie*e‘ 
de Québe*c, le 29 janvier. Le*s policiers 
eHaie*nt sur plae'e pour soutenir leur 
collèiïue Jean Be*auduin. accusé 
d'avoir battu un adolese-ent à e*oups de 
lampe de* p<K*he l’été dernier à 
Linu»ilou. Le* verdict aurait dû tomber 
hier, mais pour des raisems qui n’ont 
pas été précisées, le* chef a préféré en 
re*tarde*r rannone*e*. ES.

SECONDAIRE AUX URSULINES

Le c.a. reste sur 
ses positions

Les parents demandent à la 
Ville ou au Québec d’intervenir

Brioitte Breton

COLlABORATiON SPECIALE VINCENT FRAOET

Automobiliste tué Quatuor acquitté

Un automobiliste de 22 ans, Kric Lavoie, est deVédé hier soir, à Sainte*- 
Croix, dans Lotbiniére, alors que sa pt*tite* voiture blanche s’e*st vio­
lemment fait emlarntir par une* je*e'p. l,a collision a eu lieu à 18 h 1.'), en 
face du 101.'), boule*vard l,aurie*r (route* 271). à l’intersection du f ranfj. l.a vic­

time* roulait à bord d’une Honda Civic sur le* rang 4 et aurait t*ffee*tué son arrêt 
obligatoire, avant de* s’engage*!- sur le boulevard l.aurie*r. C’est à ce moment que 
la jee*p l’aurait percuté de* plein fouet. 1a*s circonstances entourant raccid'*nt 
demeurent encore nébuleuses. Le conducteur de la jeep n’a subi que des 
blessures légères, selon la Sûreté du Québe'c. La victime était originaire de 
Saint-.Appolinaire. H.I).

QUÉBEC

La CUQ prend 
position

la région à la mobilisation, voyant 
dans ce projet de .M. Blanchet le dan­
ger que ces sociétés et leurs 
employés, autour de 12.'i, déménagi'nt 
dans la région de Montréal.

Les quatre individus contre les­
quels une kyrielle d’accusa­
tions avaient été portées à la 
suite d’un présumé vol d’auto, le mois 

dernier, ont été soit aequittés soit libé­
rés de celles-ci. l’rincipalement. 
.Michel Nunez, Stéphane Broulx, 
Stéphane Beaupré et .lacques Dubé, 
resptH-tivement âgés de 22,27,22 et 18 
ans, étaient accusés du vol de véhicu­
le et d’extorsion. Le plaignant s’est 
montré très peu convaincant devant le 
juge 11 prétendait que les quatre hom­
mes l’avaient escroqué en guise de 
représailles pour avoir dénoncé l’un 
d’eux aux autorités policières.

Le Soleil

m QLîÉBEC — L’Association des parents des élèves du smindaire de 
l’école des Ursulines compte sur l’interv'ention de la ville de Québec et 
du gouvernement québécois pour éviter la fermeture de la section se- 
condaii*e de l’école privée du Vieux-Québet*.

Le président de la CU(J. le maire 
IVnis (liguère de Loretteviile, 
vient d’écrire au ministre des 
Finances Bernard Landrv- pour lui 

faire remarquer que l’organisme 
régional prend pour acquis que le 
gouvernement s’assurera de conser­
ver ou de rapatrier à Québec, sa capi­
tale, le siège social de toute soeiété 
d’État, dont le rôle serait modifié ou 
qui pourrait faire l’objet d’un regrou­
pement stratégique. .M. Giguère 
réagit bien sûr à l’information vou­
lant que le président de la Société 
générale de financement (S(îF). 
Claude Blanchet, projette de regrou­
per sous la SGf’ les sociétés Rexfor, 
Soquem, Soquip et Soquia qui ont tou­
tes leur siège social à Sainte-Foy ou 
Québec. Lundi le conseiller indépen­
dant de Québec Jacques Jobin invitait

QUÉBEC

J. Dionne remplace 
Gilbert Athot

LEVIS

Bateaux miniatures

Le conseil municipal de lia Ville 
de Québec a nommé .M. Jean 
Dionne directeur intérimaire 
du Service des communications et 

des relations extérieures, en rem­
placement de .M. Gilbert .Athot. .M. 
Dionne a remplacé .M. .Athot au 
cours de la période de maladie de ce 
dernier du 8 juillet au l" décembre 
1997 et ses sen ices ont, semble-t-il, 
été jugés satisfaisants. M. .Athot tra­
vaille maintenant à KxpoCité en tant 
que conseiller cadre en communiea- 
tions.

C
lub regroupant des pnipriétai- 
res de bateaux miniatures, 
LÉquipagi* exposera les créa­
tion de ses membres au (Jalerles du 

Vieux Fort, à Lévis, du 16 au 28 février. 
«Les visiteurs auront la chance 
d’admirer des bateaux de grosseurs 
variées. Le plus petit mesurant près de 
12 pouces et le plus gros atteignant 
sept pieds et un pouce. Ils pournint 
aussi voir quelques voiliers, dont la 
réplique du eélbbrv Blue Mose qui orne 
la pièce de dLx cents, l^a plupart de ces 
bateaux possèdent les mêmes caracté­
ristiques que les vrais: bruits de sirène, 
de moteur, fumée, lumières», a noté 
SjTithia Bernier, porte-parole des 
Galeries du Vieux Fort. C’est gratuit.

Le conseil d’administration de l’école 
a rejeté unanimement jeudi soir, le 
plan de redressement proposé par 
l’association.

Triste et déçue, la présidente de l’as­
sociation. Lise Carrier, refuse de 
considérer le dossier clos. Selon elle, 
ce n’est pas vTai que tout a été fait pour 
éviter que le secteur secondaire de 
Téeole privée eesse ses activités en 
juin. Environ 240 filles fréquentent cet­
te année la section secondaire, soit 
.ô()"/ü de moins qu’il y a dix ans.

Ni la présidente du conseil d’adminis­
tration ni la directrice de l’école n’ont 
voulu hier commenté Indécision. Dans 
un communiqué de presse, le conseil 
indique simplement que la proposition 
mise de Tavant par l’association des 
parents ne contenait aucun élément 
nouveau qui n’ait déjà été envisagé ou 
tenté, voire réalisé par Tévïole au cours 
des dernières années. Dans la lettre 
transmise à la présidente Carrier, le 
conseil précise que ses membres ont le 
« devoir de gérer l’Ecole des Ursulines 
de Québec en administrateurs pru­
dents et responsables, et cette déci­
sion fait malheureusement partie de ce 
devoir».

L’Association des parents suggérait 
qu’une corporation laïque prenne pro­
gressivement la place de la commu­
nauté religieuse. Elle préconisait éga­
lement la création d’une fondation, la 
tenue d’une campagne de souscription 
et un plan de marketing plus «agres­
sif ».

Le conseil note dans sa résolution 
que l’ampleur du déficit d’exploitation 
de la section secondaire est telle que

tout délai additionnel pour tenter une 
énième fois de recruter de nouvelles 
élèves pour le cours secondaire ne 
peut être envisagé sans mettre en pé­
ril la survie entière de Tmile des Ursu­
lines de Québec, et partant, l’oeuvre 
d’enseignement de .Marie de l’Incarna­
tion dans la région de Québec. A comp­
ter de septembre, Técoie se consacre­
ra à l’enseignement préscolaire et pri­
maire.

La présidente Carrier garde espoir 
de sauver la section secondaire. Elle 
compte sur le maire de Québec, Jean- 
Paul L’.Allier et sur le ministère de la 
Culture pour conserver dans son en­
tier l’école la plus ancienne d’.Améri­
que du .Nord.

Le maire de Québec a adressé, en 
janvier, une lettre à la révérente mère 
Michelle l.eblanc, lui demandant de 
reconsidérer du moins pour trois ou 
cinq ans, la déc ision de mettre fin aux 
activités du secteur secondaire. Dans 
un texte de trois pages où il prône l’im­
portance de garder le Vieux-Québec 
vivant, .M. L’.Allier rappelle que des ef­
forts ont par le passé été déployés 
pour conserver le patrimoine. Par 
exemple, en amassant 800 000 S pour 
le clocher de l’église Saint-Coeur de 
Marie. 11 note également que les pou­
voirs publics ont investi 1 millions 
pour la restauration de la cathédrale 
anglicane.

Hier, au cabinet du maire on ne pou­
vait préciser quelle serait l’attitude de 
la Ville à la suite de la décision du 
conseil d’administration de maintenir 
l’arrêt des activités au secteur secon­
daire des Ursulines.
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À qui le p’tit coeur après neuf heures ?
uand la listo iit‘s (-aiididats aux 
Mi trusiars a du- publii-t-, j»- iii'al- 
ti-iidaiN hicii 11 voir son nom. Dans

1- culfjîorii-? Diffii-ili* à i-las-Q
si-r. Il aurait fallu i-rt-t-r pour lui

ci-IU- dos « p’tils (iK*urs apri-s lu-uf 
hi-urt-s».

Dans dix ans, le souvenir de lu 
erise du veifîlas fera sûrement sourire Steve Klu- 
na^ran. Steve qui? Non, ne me dites pas que vous 
ne savez déjà plus qui e’est ? Il est quasiment 
aussi eonnu que Koch \oisine, l.a erise du ver- 
fïlas a fait de lui une vedette instantanée que 
bien des aspirants à la célébrité peuvent lui en­
vier.

("est l’ierre Itoui-ftault, un homme à rcK-il exer­
cé qui a parlé di- lui le prt-mier dans son journal 
de Montréal et revendi(|ué uni- semaine plus tard 
sa découverte. Il a l’oi-il, l‘iei-re Itourgault ! .Mais 
en faisant l’éloge de ce relalionniste, (les rela­
tions publiques d’Hydro étaient plus efficaces 
que les pylônes), il s’est trompé. Il l’a appi-lé Pe­
ter. «C’est bien la seule fois dans ta vie qu’on va 
parler de toi dans le journal et on se trompe de 
nom », s’est dit le prénommé Steve, un peu fnds- 
sé.

Quelques jours plus tard, Louise Cousineau la 
chroniqueuse de télé de La Presse qui d’un trait 
de plume peut démolir un homme ou en faire un 
héros, l’a élevé au i-anjïde « sex symbol ». «Kn ces 
jours effrayants, voir se pointer la belle tête de 
.M. Flana)ran est un réconfort pour l’oeil. Il a as­
sez de chaleur à l’éeran pour nous empêcher de 
détester Hydro-Québee», a-t-elle écrit, toute re­
muée.

Ghislaine

t "en était fait du pauvre Ste­
ve Flanagan. Il était pris au 
pu-jji-delueeletirite Mai que 
au fer roujji* de l’amour Mic­
ros ««-onjoneturel». on l’a vu 
partout. Il a donne 4(KI entr»*- 
vues en diiivt à la t«*lé. Au »-u- 
nal de nou\i-lh*s de 'IA’.\. il 
passait quatre fois l'heure 
( >n (louvaii le eonfotuire avis- 
un journaliste faisant son to­
po llelaii lellenu-nl omnipi-i‘- 
sent que même son pi-tit utirs 
de sept ans lui a jun- qu il I avait vu à releliMHi 

Fl (;a s’est mis à debouler Le telephone ne de- 
routrissait plus. Il a ri-yu chaque jour de KM) à 2()<l 
messafîes dans sa boiti- vocale l ne moitié pour 
se plaindre qu'on n'entendait pas parler de leur 
vilhq-e. Lt l'autre (siur vanter les m-nsd’H\dro et 
flatter son eno. Il a entendu des mots tendres, l’ne 
fille qui demandait un rendez-vous, là-s ancien­
nes flammes qui profitaient du noir pour tenter de 
renu-ttre le courant. (Mais il ne s’est pas laissé 
embraser), l n lin>fuiste d'Ottawa pour siniialer 
ses aiifllieismes et ceux de monsieur Caillé.

«.le sortais peu du bunker, .l’étais coupe de mes 
proches, (,’u m’a pris huit jours pour réaliser ce 
qui m’arrivait » .Vlais de poteau tombe en jiylone 
m-rasé, il est di-venu une star, même s’il n’annon- 
(,-ait qui- des pannes et de lointains rebranche­
ments. On s’est mis à lui réclamer son autoffl-a- 
phe. On faisait la queue a sa table, (’eux qui le 
connaissent bii-n se bidonnaient 

«.-\u début, j’ai refusé di- signer des auto)îra- 
phes. Fuis j(- nu- suis dit: «X'iarjïe. t’es donc ben

Kheault
suleil.rtim

lM*te.» (Oups! Il ne sacrait 
pas a la télt-vision.) Si tu ri*- 
fusi-s. il vont cniire que tu ti- 
prends pour une vedette! 
.J’avais un conflit intérieur». 
U a donc sorti son stvio.
Les chaeffeurs de taxis le 
reconnaissaient. On s’in­
quiétait de sa santé, l ii 
Kars a appi-le son chat Fla- 
na);an Ik-ux jeunes ont 
voulu créer un site Web a 
son sujet. L ne femme lui a 

téléphoné pour lui demander de chanuc-r de cra­
vate. « (,’a fait quatre jours que vous avez la mê­
me». .Ses colli-n-ues se faisaient demander par 
leurs proehes: «(’’est vrai ? Tu travailles avec 
Steve Flanapan ?» Certains l'ont rnis en jfarde 
contre la tentation de s’enfler la tête Mais pas 
de dantîer. Il était le premier à trouver ce ijui lui 
arrivait eompli-tement fou. «.Moi je n’ai pas chan­
gé. ("est le monde qui a chantré autour de moi. » 

il n’a pas eu besoin de se dé^ruiser i-n Chippen- 
dali- ))our devenir une star et être invité chez .lu- 
lie Snyder et chez LFcuyer. Il n’a pas boudé son 
plaisir, même s’il y avait encore des dizaines de 
milliers d’abonnés dans le noir. « (,'a me tentait. 
C’est le seul plaisir que je me suis offert. Mais je 
voulais en profiter pour signaler qu’il y avait une 
équipe compétente derrière moi qui me «brie- 
fait». Sans ces dû personnes qui travaillaient 
dans l’ondirc. je me serais cassé la ^rucule. » 

Sans l’avoir i-herché. il est aussi devenu le pré*- 
texte à un examen de eonscienee des médius. 
Certains se sont demandés si les médias nc

s’etau-nt pas laisser enfimuajM-r par des r»*latii>- 
nisti-s démoniaques a la I lana)(an. Le Ik-voir a 
le premier accuse les médius eli-ctroniqucH 
d’av oir sans ivsse donne le micro au porte-part»- 
le, i-omme s il était un journaliste. On l’appelait 
en ondes par son petit nom. «Comment ce sim­
ple haut-parleur des decisions corporatives de 
.son entre|)ris«-. qui en soi jouait à lu jH-rfiH-tion le 
rôle qui- son employeur attendait de iui. est-il di*- 
venu un sv inlxile de crédibilité absolue pour les 
médias eliH-troniques », s’est demande l’uni Cau- 
ehon

.lean l’i-lletier, patron di-s nouvelles télé à Ra­
dio-Canada. s’est fxmrfendu d’une lontrue tarti­
ne en répliqué pour défendre lu ri)îueur de scs 
troupi-s. Mais ce qu’il ne savait pas, monsieur 
Fl-lletii-r. c’est que des femmes journalistes de su 
boite, des toffes, des féministes, ont été vues, en 
train de quêter un uuto((ruphe à Steve Flunajîan. 
Kh oui. .le n invente rien.

L’objet de ce débat prend cette controverse 
avei- un urain de sel. l’n mois après l’événement, 
il sent i-neore les retombées de sa célébrité. Mais 
il a tjardé la tête froide. « Tout (,a montre l’effet 
incroyable de lu télévision », dit-il. Il aura l’occa­
sion d’y réfléchir plus avant, car il poursuit des 
études de maîtrise en communication, à rUQ.\M. 
Mais il souhaite que les effets en soient limités 
dans II- temps, .le l’espérc dit-il, parce que c’est 
ridicule. Complètement ridicule.

L’oeeasion se prêtant aux questions indiscrè­
tes, je lui ai demandé sous quel éclairage il fête­
rait ce soir la Saint-Valentin.
—À la chandelle, a répondu le p’tit coeur après 
neuf heures

ATTENTAT CONTRE MARIO «LE NU» TREMBLAY

Le tireur est toujours en cavale
Fll.\.\'l,()is SiM.VItD

Lv Soiril

■ QUÉBEC — Los policiofs de Québec sont toujours à la roi-herc-ho 
de l’indhidu qui a fait feu sur Mario « Le Nu » Tremblay, jeudi soir, dans 
son commerce du boulevard Père-lA*lièvTe. Le nombre restreint de té­
moins et d’indices rend le travail des enquêteurs difficile.

Les policiers ont interrogé .Mario 
rrcmhlay hier .soir avant que ce der­
nier subisse une intervention chirur­
gicale à l’hôpital de rKnfanl-.)ésus. Ils 
refusent toutefois de dire vers quelle

piste les a menés cet entretien. «On 
peut parler d'une visite de courtoisie 
car datis les circonstances, on a pu in­
terroger que très sommairement la 
victime», explique Darie Ri-rtrand,

porte-parole de la police de Québec.
l.es trois autres personnes qui 

étaient à l’intérieur du commerce au 
moment de la fu­
sillade ont égale­
ment été interro­
gées. ce qui a en­
tre autres permis 
de pouvoir tracer 
un portrait som­
maire du suspect.
Il s’agirait d’un 
individu d’une
vingtaine d'années, d’environ pieds 
Kl pouces et ayant les cheveux châ-

On a réussi 
à tracer un 

portrait 
sommaire 

du suspect

tains. .Au moment du crime, il était vê­
tu d’un manteau vert foncé.

Selon ce qui a été révélé hier, trois 
coups de feu auraient été tirés et une 
seule balle aurait atteint Tremblay au 
thorax. Il se serait infligé des blessu­
res aux jambes en passant à travers la 
vitrine.

L’arme a été retrouvée peu après le 
drame à l’extérieur de l’édifice, non 
loin des lieux de l’attentat. Les poli­
ciers ne vi-ulent toujours pas confir­
mer que l'incident est relié à la guerre 
des motards même si plusieurs indi­
ces le laissent croire.

QUÉBEC

Avenir incertain

L
a ministre de l’Éducation, 
Pauline Marois, accepte de 
rencontrer les dirigeants du 
Petit Séminaire et du cégep de 

Limoilou, ainsi que les représentants 
syndicaux des deux établissements. 
.Afin d’assurer la survie de sa section 
collégiale, le lA-tit Séminaire a conclu 
à l’automne une entente avec le 
cégep. L’approbation de la ministre 
est attendue. Les syndicats des ensei­
gnants. affiliés à la CSN, sont pour 
leur part inquiets car ils n’ont pas été 
consultés sur le plan. Ils souhaitent 
l’intégration du secteur collégial au 
collège public. B. B.

^ I Asuk Nouveautés en correction 
- • visuelle par laser excimer
jfl DEQUÉBKc et Lasik.

Regarde! rémission LE SAVIEZ-VOUS? 
aujourd'hui 8h et dimanche ShSO, à TQS

PAVILLON JEFFERY HALE 
(418) 683-7999 1 888 684-7835
Ouvert les soirs pour consultations gratuites

L'équipe d*expérience à Québec
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VENTE
FIN DE SAISON

12 au 15 février 1998

40à50%
sur les

collections hiver 97-98 î 
Vêtements, socs à dos, 

sacs de couchage, 
bottes et skis.

Quebec : 710, Bouvier, #135 (418) 624-9088
Sainte-Foy : Place de la Cite (418) 654-1774

Visilci notre lite WEB : www.d4m.com/aventuricr

VOUS 
SOUFFREZ 
D’INSOMNIE
ET AVEZ 55 ANS ET PLUS
Le ('entre d’études des troubles du sonuneil de 
l’Université LtivaJ éKidie l’efficacité de traite­
ments non phanuacologiques ixiui’ améliorer le 
sonuneil et réduire la consonuuation de som­
nifères. Cette étude est subventionnée par 
l’Institut national de santé des États-Unis.
Une évaluation de votre sommeil et un 
traitement GRATUIT sont offerts aux person­
nes sélectionnées pour cette étude.
Pour avoir plus de renseignements, contactez la 
Dre Célyne Bastien. Ph.I), en composant le: a

656-2131, poste 8344 ^

SEMAINE DE\A SANTÉ DES PIEDS 
22 AU 28 FÉVRIER 1998

AVEC L’ORTHESISTE 
CERTIFIÉ

www.lesoleil.com

L'Enseigne du Cuir
GALERIES CHARLESBOURG 

1’ Avenue
Mouton renversé court

Valeur 699’’*
^ 5p.cla,399”^

Hr

PIEOS
SON T F.NTRE
BONNF.S
MAINS

Chez PouUot nous sommes:
• certifiés par le Conseil canadien
• détenteur d'un permis M S S S.
• membre de l'Ordre professionnel
• membre de l'Association internationale

EXAMEN FONCTIONNEL GRATUIT 
Pour rendez-vous 652-0100
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( Imiqi/r mi'dii ale IrMillr

2990, ch Ste Foy, Sainte Foy, OC
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SI-Min-des-Carrières 
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Sle-tlienne-tle-lau/on 

( hn'(]uc mrtKak* Sl-ftieanr <if-lau/ofi 
lévis

( liniqiii' n)e<ti( ali’ do 1 «Sis
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Clinique medicale St-Uenn rie lAïc
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('lini(|tio médicale Bnnault

SIRavnmnd
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Charm
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Cadeau

, Un rabais additionnel

<1.50$
sur tout achat de

•t plus
Aucune taxe 
en magasin

Suède lavable (maïs, brun) 
' Pantalon - chemise - petite veste

• Serv/ce de réparation (estimation gratuite)
GALERIES CHARLESBOURG 622-1634 i

RABAIS FINAL
4x4 neufs 1997

4 Runner 97
Rabeit jusqu'à

46S0*

Rav 4 97
Rabais jusqu'à

3600*

Tacoma 97
Rabais )usqu'i
210®*

aie
lt, pÙtA ^

6070, Boul du Jardin Charlesbourg

623-9843

http://www.d4m.com/aventuricr
http://www.lesoleil.com
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LA CAPITALt ET SES RÉGIONS

\ccordez-vous une pause
à l'espace beauté Cia ri ns

à la Baie
Profitez de l'expertise 

unique de Clarins 
en soins de la peau!

Votre conseillère beauté 
Clarins vous attend 

à la Baie pour une session 
de soins-conseils 

adoptés à vos besoinsi

En 30 minutes, grâce 
aux conseils exclusifs 

de Clarins, vous 
apprendrez comment 
prendre soin de votre 

peau comme vous 
ne l'avez jamais fait 

auparavant!

Personne 
ne comprend 

mieux 
votre peau.

CLARINS
Frais de réservation de 20 $ remboursables à l'achat de produits Clarins.

Foites l'expérience de l'Institut de beauté Clarins, sur rendez-vous seulement, dans l'un de ces magasins lo Baie ; 
Golenes de la Capitole, Ploce Laurier et Ploce Fleur de Lys.

^taie dbmpaqnir Ile UBair li^Il^on

Vous avez le meilleur

SAINTE-ANGÈLE-DE-MÉRICI

Encore une 
tragédie conjugale

_ „ ... . ___ I____1 .wviilu nluit fuihU*. KlU'I
THKUiAUi/r KT Ek.mk Wells

('oil a ho rat ion spéciale

■ SAIN'rE-ANdÈLE-DE-MÉRICI — Une 
population sous le choc et une incom­
préhension à peu près totale du gt'ste fatal 
posé par un « ex-ami de coeur » à l’endroit 
de « l’êti’e aimé », tel était hier le sentiment 
qui se dégageait des témoignages obtenus 
de plusieurs citoyens de la municipalité de 
Sainte-Angèle-de-Mérici, près de Mont- 
Joli, après le meurtre de France I^lletier, 
abattue jeudi soir de deux décharges de 
plombs d’un calibre 20 sur le station­
nement de la caisse populaire de Sainte- 
Angèle.

Son assaillant. Normand Thibault, âgé de 27 ans, 
a comparu hier après-midi au palais de justice 
de Kimouski devant le juge Jean-Paul Decoste 
pour répondre à une accusation de meurtre au 
premier degré, il s’était li\Té, vers 7hl5 hier ma­
tin, au quartier général de la Sûreté du Québec 
à Rimouski. il comparaîtra à nouveau le 20 fé­
vrier.

Jeudi, vers 20 h 15, deux coups de feu avaient 
été tirés en direction de France IVlletier l’attei­
gnant mortellement de plusieurs plombs au tho­
rax. Un sort cruel qui attendait l’employée de la 
caisse pop depuis 1991 au moment où elle quit­
tait son travail pour se rendre... à la fête de sa 
fille aînée. M""" Pelletier, âgée d’une trentaine 
d’années, était mère de deux enfants, âgés de 
cinq et sept ans.

l*eu avant le drame, le suspect aurait dit à des 
jeunes présents dans le stationnement d’aller 
jouer ailleurs, prétextant qu’il avait un tour à 
jouer à France Pelletier.

M""' Pierrette Gagnon, une employée du com­
merce .Antoine Guimond, a vm le deuxième coup 
de feu partir du fusil de chasse tel une boule de 
feu, dit-elle, après être sortie de l’établissement 
situé tout juste en face de la caisse.

«J’ai entendu les cris de France après le pre­
mier coup de feu et les appels à l’aide du direc­
teur de la caisse, Yvan (ioulet. Puis il y a eu un 
deuxième coup de feu. J’ai vu comme une boule 
de feu sortir du fusil. J’ai été porté secours à 
France. J’ai apporté des couvertures pour met­

tre sur la plaie. Son pouls était faible, hile ne res­
pirait presque plus. J’ai été appelé la SQ Quand 
les ambulanciers sont arrivés, il n’y avait plus de 
pouls, l’uis j’ai aidé les ambulanciers jusqu’à 
temps qu’ils partent avt*c France qui aurait eu .il 
ans mardi », a raconté .M™ (lagnon.

Ce témoin a pu distinguer une silhouette quit­
ter la scène du crime, vêtue d’un coupe-vent jau- 
nt*.

À Sainte-Angèle, même à Mont-Joli, on était 
SOUK le chcK*. Déjà, tôt hier matin un nom circu­
lait de bouche à oreille. Une présomption qui 
s’est révélée fausse. Ce qui étonne plusieurs 
villageois, c’est que l’accusé avait une bonne ré­
putation, possédait un élevage d animaux de 
boucherie, des lots à bois en plus de travailler 
l’hiver à déneiger des cours.

France l’cllcticr était aussi bien connue com­
me emplov'ée de la caisse pop. «Je suis renversé 
par ces événements. France était dynamique, 
travaillante et très responsable. C’est incroya­
ble tout ça», a commenté l’épouse du maire, M""* 
Francine Ouellet.

Le propriétaire d’un établissement commercial 
qui ne veut pas être identifié était tout simple­
ment déboussolé. «Jamais, je me serais douté 
qu’il ferait ça. Il n’était pas agressif. C’est le der­
nier que j’aurais cru qui poserait un tel geste. Un 
gars travaillant, il ne pouvait pas avoir plus hon­
nête que lui. Ce doit être un coup de tête. Je ne 
comprends pas », avouait-il.

L’accusé est aussi identifié, par d’autres inter­
locuteurs, comme étant une personne parlant 
peu, pas très impliquée dans son milieu, gênée. 
Le curé Clément Roussel parle de sa commu­
nauté comme vivant un «grand choc social». 
Une jeune femme, qui a aussi requis l’anony­
mat, a appris lors de conversations avec Fran­
ce l’elletier que cette dernière avait déjà reçu 
des menaces ...mais d’une autre personne que 
l’accusé.

.Martin Castonguay, un adolescent, habitant 
dans la maison voisine de la caisse populaire, 
était en train de jouer aux cartes avec les mem­
bres de sa famille, a entendu ce qui semblait être 
de« gros pétards » comme il arrivait parfois dans 
ce stationnement.

De très « gros pétards » qui ont enlevé la vie à 
une jeune femme dans la trentaine qui ne de­
mandait qu’à vivre. C’est le premier meurtre à 
survenir en 199H dans la région du Bas-Saint- 
Laurent. Une autopsie sera pratiquée lundi au 
laboratoire médico-légal de Montreal.

grand solde annuel
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.\os rabais toin hciil tons les firodnits ftarnii 
nne prestiniense sélection (t'éleciroinénaflers et 
de meubles de style distinctif... tonte la 
marchandise est payable dans nn an sans 
intérêt...

Seti'ire et livrai.son impeccables, .sans frais.

5 Ià" grand solde annuel chez .Signature
Maurice Tanguay est présentement en cours..

Des mafîastns uniques, un choix de meuhles, d'accessoires 
décoratifs et d'éleetroménagers de qualité supérieure, 

présentés dans un décor distinetij.

AïK iins frjtis Mir toute hi iiiuri'hamlisc.
( ioMiinoiifc/. à payer dans im an.
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• 7?00, Armand Viau Complexe Maurice Tanguay 1990, boul Talbot

Québec (Quebec) Vouin d'Ameublements Tanguay Chicoutimi (Québec) 
G2C 2A7 S790, bout Étienne Dallaire G7H 7Y3

(418) 845 5050 Lévis (Québec) (418) 698 4411
IX* X.’ 4." C .e -d/,.-»/» 1800 826 4829 G6V 8V6 1800 363 471 1Uistinctll et (418)8359111

Les pannes de courant 
vous laissent froids?

Passez 
voir nos
génératrices!
Spécial Expo-Habitat

Économisez 500 $!
Du 19 au 23 février 1998, visitez notre stand 
d'exposition et procurez-vous une génératrice de 
marque ONAN (6 kilowatts ou 25 AMP. 120/124 Volts), 
au prix de 4 450$, batterie et installation* incluses. 
Une réduction de 500 $ sur le prix courant.
• Lt pnx peui vancr selon la complexité de 1*installation.

Gagnez une génératrice!
Venez-nous visiter à l'Expo-Habitat et courez la 
chance de gagner une génératrice HONDA EX650C, 
d'une valeur approximative au détail de 900,00 $ **!

Toutes t»xes incluscii. Inslillaiinn et livraison en sus Niin-<ihaB(!Cable Non-monnayable.

Pour participrr, remplissez le bulletin ci-aprés et venez le déposer dans la boite 
de tirage prévue i cet effet dans notre stand n* 54-56. Tirage le 23 févier 1998. 
Réglements disponibles au stand Miville, Salon Expo Habitat.

Thermopompes» Climatiseurs • Génératrices • Pompes géothermiques 
Systèmes de chauffage • Systèmes de ventilation • Systèmes par satellites 
Ventilateurs à récupération de chaleur • Ventilateurs à récupération d'énergie

' Sé^upez et déposez au stand d'exposition Miville (n“ 5456) avant le 23 février 1998,20 h. 

Concours gagnez une génératrice» Bulletin de participation

N» téléphone :
QUESTION OBLIGATOIRE : A QUI DEVRIEZ-VOUS FAIRE APPEL POUR OES SOLUTIONS 

CLIMAT CONFORT? ________________ _______________________________________________

.O-Miville
solution climat confort

4860. 5' Avenue Est. Cbarlesbourq (Québec) QIH 3R6 Téléphone : (418) 626-5B45
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LA CAPITALE ET SES ILCIONS

Richard Corriveau comparaît
Accusations de fraude de 414 ()()()$

Ri( HARD Hi:\ai l.T 
Le Soleil

QL'KHKC — La prcuvt* qui* possède la 
poursuite e»)ntre Kiehard Corriveau 
occupe une pleine caisse. L’avwat 
radié provisoirement du Itarreau en a 
pris livraison, hier, après avoir com­
paru en chambre criminelle s»)us des 
accusations de fraude totalisant 
quelque 414 (KHIS.

« Sous rést'rve de toute proet^ure ou 
ri*quêt(“ préliminaire », a-t-il tenu à faire 
inscrire au pnK'ès verbal avant d’opter 
|K)ur un pr<H‘ès devant ju(;e et jur\’. S’il 
a comparu personnellement, .\1. Cor­
riveau a annoncé que, pour la suite des 
pr«K-éduri“s, il sera r(‘présenté par M' 
.lacqu(*s Bouchard, qui aura M*' 
Lawrenet' Corriveau comme avocat- 
conseil. Le ministère public, quant à lui.

sera représenté par Me l’an! Boy, d»* 
Chimutiini.

Comme ni M' Bouchiutl, ni M' Koyn’»*- 
taient présents, le prévenu et lu pne 
cureure de lu Couronne, M'' Bachel 
Ihiivin, n’ont pu trouver de date con­
venant à tout le monde |)our la suite des 
pnK'édures. Le jugi* .Xndré Bilodeau a 
donc acct'pté qu’on refsirte lu cause au 
9 mars, uniquement |M)ur détei miner 
une nouvelle date. Apres quoi. .VI. Cor­
riveau a quitte la salle d’audiene<*, suivi 
pai‘ un ass<K‘ié transportant la caisse de 
dcK'uments.

Les acc'usutions portées eonlri“ le 
prévenu font principalement suite aux 
mêmes événiunents qui ont entraiiié sa 
radiation pn)visoir<“ du Barreau. ( )n lui 
reproche en effet de s’être approprie de 
:t.")() (MH)S par la fraude aux depi-ns des 
héritiers de Clément Mercier, un entrt*-

preneur en }s»m|M‘s funèbres de la 
Beauee 11 aurait en outre fraude une 
eompatniie de transport dt* .Mont-.loli 
d'une s«tintne de r».') tMMiS. et un parti­
culier d uta“ autre somme de îXttM)!!;

www.lesoleil.com

Encore Grico !

Attention prestataires 
d’assurance-emploi

COURS
D’ANGLAIS
INTENSIF

Formation intensive de jour
(25 heures par semaine)

pour débutants
Former les etudiants en 
anglais, langue seconde, 
pour les rendre aptes a 
occuper un emploi ou les 
deux langues otticielles sont 
exigees

L'a ANC,OIS Simard

Le Soleil

■ Ql'ÉltEC — L’cscouade Grico a de nouveau frap­
pé jeudi soir, procédant à l’arrestation de trois rt'- 
vendeurs de drofïiies oeuvrant à Québec et sui* la Iti- 
ve-Sud.

Les policiers ont tout d’abord effectué une perquisition vers 
17 h sur le chemin Ville-.Marie à Pintendre. Ils ont procédé à 
l’arrestation de Daniel Laforest, 2r> ans, et ont saisi 19 (ji'am- 
mes de e(K-aïne, f)2 grammes de marijuana et U.') fioles de ha.s- 
ehiseh liquide d’une valeur totale d’environ ItôtKlS.

•Mors que les agimts effectuaient leur travail, le eolwataire 
et complice de l^aforest, .Main Drapeau, 2r) ans, s’est présen­
té sur les lieux. Il a également été arrêté et sa voiture a été 
fouillée. Les policiers y ont trouvé un pistolet de 9 mm dont le 
numéro de série avait été altéré.

Solon l’agent Réal Ouellet de la Sûreté du Québec, les indi­
vidus avaient élaboré un système de livraison de drogue à do- 
mieile et dans les bars sur la Rive-Sud. Ils ont eomparu au­
jourd’hui sous plusieurs chefs d’at‘eusations allant du trafic 
de stupéfiants à la possession d’une arme dont le numéro de 
série a été altéré.

Un peu plus tard, vers 21 h20. un homme qui fournissait en 
drogue et en pilules des pnistituées de la basse-ville de Qué­
bec a été arrêté à rinterswtion de la rue .Vnna et du boule­
vard Charest. il s’agit de Raymond Cazes, bl ans, apparem­
ment assez connu dans le secteur qui était alors en posses­
sion de trois sachets d’un quart de gramme de cocaïne.

L’escouade a également effectué une perquisition à son do­
micile où ils ont saisi une petite quantité de cocaïne, 83 com­
primés de substances stimulantes, et 840 S en argent. Cazes 
a eomparu hier au palais de justice de Québec pour faire fa­
ce à des accusations de possession de stupéfiants en vue d’en 
fairr* le trafic.

Selon l’agimt Réal Ouellet, aucun des individus arrêtés n’a 
de liens c-onnus avec les groupes de motards.

iJ-t
Tl ;

Charlevoix
1-800-667-2276

75$
par semaine 

23 février 1998
Vos prestations d'assuran 
ce emploi seront mainte­
nues pendant la formation si 
vous rencontrez les condi­
tions d admissibilité de votre 
Centre d emploi du Canada

Renseignements et inscription;
659-2542

CENTRE DE LANGUES 
INTERNATIONALES

CHARPENTIER 
_ CLIC STE-FOY

■ LE PLUS OHAND RFSf AU PR'Vf 0 ENSE'GNEMFNT DES 
langues AU OL'FBEC

• Membre ôe ■ Assoc.àtior quebocotse des entreposes prtvees de ^
♦ormation de la mam-d oeuvre r-

• Accrédité auprès de la Société ôcooomiqpe de développement "
de 'a main d oeuvre 

vêtements Garneau concentre 
ses activités à Place Laurier!

SOLDE
SURPLUS DMNVENTAIRE

suite à la fermeture (du magasin 
(des Galeries (de la Capitale

sur toute la marchandise en inventaire
à la boutique de Place Laurier et à la boutique 

Finlandia adjacente seulement

GARNEt^
...le nom à porter! 

Place Laurier
651-0962

n-fRERE

L’art pour se ressourcer
Atelier de croissance et 

expression créatrice
Se relier à ITiiiversel 
par le nandala »

(aucune exjH-neiuL arlLstique n>si requLse)

Québec : samedi 21 février 1998 
de 9 heures à 16 heures 

Artw. .tollgi» lt« 6. 7.8 Bin ft 21 IfT'*'
« Aller à la rencontre de SOI par le masqua •

« Se réappn»pner son poin oir personnel axw le bouclier •

Nicole Paquol Ph. D. l j u ..
Doctoral en psychologie üraiisjiersoinielle de ('alifomie et maîtrise en ar!-th( rapie de ooston
Réservei dès maüitniMit, places limitées t 682^2636^

TADIC Cilt Idéal pour chambrelArldvIdCLE ou salon, 100% nylon

Dernière chance!

jOVÿ0. 

pgjuîs

MUR FUIS
ircARçons

Encore quelques places disponibles 
en r, T, T, 4* et 5' secondaires.

Pour inscription et 
étude du dossier

872-0508
Transport organisé

COUfOf
Df

CWPKjfiï
1400, route de l'Aéroport, Sainte-Foy

loto-québec

NUMÉROS
424708

24708
4708

708
08

42470 ai 
4247 M
424 mam

Tirage du 
9802/13

LOTS 
50 000$ 

5 000$ 
250$ 
25$ 
5$

1 000$ 
100$ 
10$

Tirage du 
98 02/13

Tirage du 
98 02 13

01 03 Q4 06 14
16 H 16 23 32
35 44 49 50 61
52 53 5Z 61 68

fiyild numéro 261805 

01^2^ Tirage du 98 0213

02 26 22 ai 32 34 39

Numéro complémotiMrt 42

TVA. le réseau des tira
l.» modalité» dencaissxment de» b/llel» g*?"

En ca» de di»panté «.dta cette li»te et la li»te oitictelle. cette degére a pnome

PERSONNE 
NE VEND 
mm CHER 

QUE ThFRERE... 
CEST GARANTI!

D’INVENTAIRE
POSEZ MAINTENANT ET PAYEZ PLUS TARD

Magnifique .çhoix 
couleurs, prem_____ _ premjere qualité,
traité antitachesTAPIS VELOURS*

TAPIS SUPER R^ISTANT*
Pour sous-sol ou escalier, 100% nylon

TAPIS BERBÈRE*
r

nn|?| ADT4f imitation de bois 
rnCLMii I de qualité superbe

PRÉLART* DE CUISINE
CARPETTES* DÉCORATIVES S,

œ MMis œ 40% fif «rüŒ m m 50%
DE70% ISÏsTsSUUISDE50%

RABAIS DE 65% 
RABAIS DE 50%
RABAIS DE 65%
RABAIS DE 55% 
RABAIS DE 60% 
RABAIS DE 60% 
RABAIS DE 50%

STORES VERTICAUX*tringle'i^ntie à vie RABAIS DE 60%

LAMELLES GRATUITES*
à l’achat de la tringle au prix courant
STORES* "“"fv
HORIZONTAUX EN PVC 40T0
TOILES* BLANCHES
super opaques et à ressort RABAIS DE 
ou à chaînette. Vaste choix 
de grandeurs en stock. /w

DOUILLETTES* ^baisoe

toute grandeur, lavables 
é la machine. Grand M
choix de couleurs
ENSEMBLES DE DNAPS'iS*^'A/*

Süvoen percale, 
toute grandeur

DRAPS ASSORTIS*
de première qualité.

RABAIS DE
________  qualité.
Modèles à liquider
ACCESSOIRES* DE rabais de 
SALLE DE BAIN “ “
8 morceeux.
Choix de couleurs
TISSUS DÉCORATIFS EN DENTELLE’ 
Sïï.r'“" RABAIS DE 50% 
ACCESSOIRES DE MAISON*

60%
RABAIS DE

60%
lENTELLE-
50®/o

PAPIER PEINT PREENCOLLE

Plus é 1000 imdiles en stock »
Marcliandise sélectionnée seulement •Marchandise sélectionnée seulement

PAPIER PEINT
VOYEZ NOTRE NOUVEAU
DÉPARTEMENT DE MATELAS DE QUALITE!
TRÈS GRAND CHOIX DE MODÈLES 
A PARTIR SEULEMENT

L'UNIQUE MAXI CENTRE D'AUBAINES EN DÉCORATION
HIUWS OOUVttTUtfS lUNOI MAIHX «dCllfW 9W0 A IBHOO JfUDI H VfNBUfOI 9H00 A 2tH00 SAIEW sMOO 117»00 WMANCNI 1JHOO A 17)100

215, BOUL. HAMEL, VANIER

http://www.lesoleil.com


Une GM pour fois rien
• PAS DE COMPTANT
• PAS DE PAIEMENTS
• PAS D'INTÉRÊT

PENDANT 3 MOIS

*

■•1’.

w

f

APPLICABLE SUR 200 MODÈLES NEUFS, POUR UN TEMPS LIMITÉ.
Les concessionnaires GM ne sont peut-être pas en mesure de vous donner 
les trois mois de vacances que vous méritez. Ils peuvent par contre donner 

un bon congé à votre compte en banque. Pas la peine de nous
dire merci, c'est trois fois rien.

PONTIAC

GM
offre .ii)iiliiat)lc it l'.nh.il seiilemcnl, reservee aux p.irikuliers. t n vigueur jusnu'.m U sur luus les vefiùules neufs CM, a l'exieplion »fe la ( orvellc, des ïamions poids moyen et de série P. Photos à titre indicatif

’’ ... ..... ._.l___ ___________________ ....A/l I. I « IA tiseulement. Sujet a l approhation du crédit ((;MA< ) I 'Assistame routière et la Garantie (,M fOTAI “ sont offertes sur tous les véhiculés neuls GM pour une duree de ^ ans ou 60 000 km selon la première éventualité. 
Rah.iis .iiix diplômes MX/ihIe el <iut>r(lé selon les iriirres ét^ihlis p/ir le meinuf.iiliirler. R,»n«nie 11) el fiM liliil.iires de liieiuc des nurrmes. •' Mrir<|iie deposee tic General Molt»rs C orpor.ïlion. R.uitpie TD, iiSsimr «iRrié. ®Mar<pic tie t.oninurt.e t e a Banque D. Voyez 

tt>ruessionnaire partit.Ipani pour Ituis les details.

GM
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18 mois de prison pour facultés affaiblies
L’accusé en était à sa cinquième infraction du genre

.  ... . • .1   I .> /lOJkiiA H*u inttn. nu
Richard Hhnai'lt

Le Soleil

QUÉBEC — Pour sa cinquième in­
fraction de conduite avec les facultés 
affaiblies, les deux dernières l’ayant

déjà conduit en prison, Daniel Be­
dard, un jeune h<tinme de 29 ans de 
Saint-Étienne, a été condamné hier à 
18 mois de prison
Qui plus est, Bédard en était aussi 

à sa tn)isième condamnation pour

av«tir conduit un véhicule pendant 
qu’il lui était interdit de le faire, l’our 
couronner le tout, cette fois, il a aus­
si plaidé coupable à une accusation 
de conduite danifereuse. 
l’our la conduite avec les facultés

affaiblies, l’accusé a ecopé d’amen­
des en 1989 et 1991. l’uis, en 1994 et 
I99(i, il a été condamné à des peines 
respectives de cinq et dix mois de 
prison.

LE MOIS DERNIER

SÉANCE d’information

Programmes de 2® cycle : 
M.B.A., M.Sc. et D.E.S.(gestion)

M.B.A.
Depuis plus de 23 ans, le MBA-HEC forme des gestionnaires recon­
nus pour leurs capacités d’analyse, de synthèse et de prise de déci­
sion. Formation ancrée dans l’action, portée internationale, intégra­
tion de la technologie à la pédagogie et très vaste choix de cours de 
spécialisation figurent au nombre de ses avantages distinctifs. MBA 
intensif (34 semaines), ou MB.^ en action (sur 3 ans).

M.Sc. (MAÎTRISE ÈS SCIENCES DE LA GESTION)
Avec 11 champs de spécialisation, la M.Sc. forme des spécialistes de 
haut calibre recherchés pour leur niveau élevé d’expertise, comme en 
atteste le taux de placement qui avoisine lüO % année après annee. 
Programme offert à temps complet ou partiel (de jour seulement).

VENEZ NOUS RENCONTRER

QUÉBEC

Le 18 février 
Québec Hilton
1100, boul. René-Lévesque Est 
salon V'illeray
Stand d’information de 16 h à 20 h 
Séance d’information à 18 h

D.E.S.(GESTION)
Ce programme vise à donner aux bacheliers de toutes les disciplines 
autres que la gestion, avec ou sans experience de travail, une com­
préhension globale du fonctionnement des organisations et de 
l’économie. Programme souple et court (30 credits), offert à temps 
complet ou partiel.

École des Hautes Études Commerciales 
.SOOO, chemin de la Côte-Sainte-Catherine 
Montreal (Québec) H3T 2A7 

(514) .340-6151 
http://www.hec.ca

Ses trois eonduninations pour avoir 
conduit pendant qu’on le lui avait in­
terdit ont quant à elles été pronon­
cées en moins d’un un et demi. La 
dernière ne remonte qu’au mois der­
nier. il a alors été condamné à six 
mois de prison pour une infraction 
ettmmise en mai dernier.

l.a dernière frasque de Bédard s’est 
déroulée le 8 décembre, à Clermont. 
Les policiers ont alors tente d’inter­
cepter l’automobiliste qui circulait 
en zig/ag mais, 
après s’ètrc im­
mobilisé, celui-ci 
a pris la fuite.
S’est alors enga­
gée une poursui­
te au cours de la­
quelle Bédard a
circulé sur le ______________
trottoir à vive al­
lure sur une certaine distance.

Selon les policiers, des piétons, 
dont des enfants, marchaient alors 
sur le trottoir. D’après son éclian- 
tillon d haleine, Bédard avait un taux 
d’alcoolémie de O.Ki.

Il a été 
arrêté après 

une
poursuite à 
vive allure

ne de meubles de Saint-Etienne qui 
appartenait auparavant à son pt*re.

Ce dernier était spcndalement reve­
nu de la Floride pour assister au pro­
noncé de ia sentence. Il a expliqué au 
juge que son fils a commencé à som­
brer dans l’alcoolisme à la suite 
d’une rupture amoureuse, il y a sept 
ou huit ans.

l.a procureure de la Couronne, .M’ 
Hélène Bouillon, réclamait une peine 
de deux ans moins un jour, appuyant 
son point de vue sur l’escalade des 
délits dont Bédard s’est rendu cou­
pable. La procureure a minimisé le 
poids de l’appui familial à l’accuse 
puisqu’il ne s’agissait pas d’un élé­
ment nouveau. Invoquant principale­
ment le besoin d’aide de son client, 
M‘‘ I.avoie a quant à lui suggéré une 
peine d’un an de prison

PAS SÉRIEUX

1a‘ juge Bilodeau a toutefois souli-

CTNQ THÉRAPIES 

Répondant aux questions de son
avocat, M'' Réjean Lavoie, l’accusé a 
indiqué au juge .André Bilodeau qu’il a 
déjà entrepris pas moins de cinq thé­
rapies pour son alcoolisme et qu’il en 
a même complété deux. Malgi’é tout, il 
a toujours conservé son emploi à l’usi-

gné qu’en effet, Bédard a toujours €*u 
à sa disposition les outils suscepti­
bles de l’aider à s’en sortir. «Vous 
n’avez probablement pas pris votre 
prolilème ni la situation au sérieux, 
lui a dit le magistrat. Vos parents 
étant à l'aise financièrement, vous 
n’avez jamais été privé de rien et 
vous avez toujours pu conserver vo­
tre emploi. »

Reprochant à Bédard de manier un 
véhicule automobile « >comme une 
arme à feu >», le juge Bilodeau lui a 
souligné la nécessité de réaliser que 
« la conduite automobile n’est pas 
une farce». Outre la peine d empri­
sonnement, Bédard s’est vu imposer 
une nouvelle interdiction de condui­
re durant deux ans, ainsi qu’une pro­
bation de trois ans.

»rt

nSîlTŒïMïlIH
FAUTEUIL ERGONOMIQUE ■ POSTE INFORMATIQUERNI ACAJOU ET NOIR 

OU CHÊNE BLANCHI 
DIMENSION 
24'PX48'LX SIU

RNI COGNAC ET GRAPHITE OU 
CERISIER ET GRAPHITE 

DIMENSION TABLE: 
23-3fl'P X 47-3/4'LX 52'H 

DIMENSION RETOUR 
19-3/4'P X 47-1/2'LX 29-1/2'H

DISPONIBLE EN 
NOIR. GRIS OU 
BOURGOGNEPR1XSU6G,: 400S

95 PRIX8«ea.T56S

pRDC8bea.544$

FAUTEUIL ERGONOMIQUEWOUPE
UKffiffi DISPONIBLE EN

noir, gris ou 
bourgogne 

PRIXSü96.:430$ - muni DUNE SERRURE

FAUTEUIL ERGONOMIQUE CLASSEUR LATERAL
OBUS FORME AVEC DEVANT DE TIROIRS FIXE
APPUIS-BRAS AJUSTABLES 

EN HAUTEUR ET LARGEUR
DIMENSION 
irPX36'LX53''î'H 

DISPONIBLE NOIR 
GRIS OU BEIGE

DISPONIBLE EN NOIR SEULEMENT 

MÉCANISME MULTVAJUSTABLE

PRIXSUGG 852SpRixsuea.9i2$
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COMMANDES TÉLÉPHONIQUES ACCEPTÉES LIVRAISON GRATUITE
OFFRE EN VIGUEUR JUSQU AU SAMEDI 20 FÉVRIER 98 OU JUSQU A LÉPUISEMENT DES STOCKS

Vaste choix dans nos 
4 salles de montre

1415, BOUL CHAREST OUEST

QUÉBEC

2990. boul Le Cactwsicr 336-8113 
2150 bout Des Rétoirts 376253t 

850. m l^nluslrwl 739*8900

iHii * Rimiiittii

682-3113 TIOH-mVIEIIEI

lUNDI AU ViNDRiOl DE8H30AI7H30 
OUVERHE SAMEDI. 0L1g)0 A l/HOO

ITTRNII • mu
4lMlt.qc.ca

BANQUE DE 
CANDIDATURES

Une très importante compagnie 
désire reconstituer sa 
banque de C. V. pour 
la région de Québec.

• Envoyer votre C. V. au: •••••••••••••

3700, rue du Campanile, bureau 101 
Sainte-Foy (Québec) G1X 4G6

MAIL BOXES etc:

SERVICES D'AFFAIRES ET DE COMMUNICATIONS

Mail Boxes Kle. vousoETre 
un poste de Iravail informatisé !
.•\\ee imprimantes laser et eniileur,
mimérisaleur ScanjelHP, interface ___
SI’L.XSH, lecteur ZIP pour archivage de dossiers 
informatisés et un accès à Internet.

.Surveille/ nos speetaeiilaires 
s|)ériau\ pendant tout

le mois de février:

Pholocopie Couleur «m ^
Transmission Par Télécopie

pmir uiissi pnu (|uc:

ItudiHopH.’ LOiitcui I Dimai hW X 11. papier hUnc 
îv'lèvi’pK’ r»Ja‘pti«*n ou cApu^dtlN'n, frais d migrurKims en sus

M.iinU-nanl deux Miceiirsalcs puur mieux vous serxir 
I.t05 Cheinin SIe-l'iiy

686-1623

.S404 llimlesard de la Rise-Siid
l4-vls. Qm Im’

838-6245
I as ^Kf>-1664 

I Mail; st-nia-f"

Fax; K.1H-INI76 
K-Mail nihct l'Mi'T lotai.m-t

CAMPS D’ETE 
POUR ENFANTS
('et été. fjiites apprendre l’anglais à vos 

enfiuits (Ituts un environnement agréaltle. 
Venez ren<‘ontrer les directeurs de 10 

(■{UTips des plus réputés en Ontario.

CAMP KANDALORE 
CAMP ALLSAW

CANADIAN ADVENTURE CAMP 
CAMP OTTERDALE 
CAMP CAN-AQUA 

TAYLOR STATTEN CAMPS 
ONONDAGA CAMP 

- CAMP WABIKON 
CAMP WENONAH

LAKEFIELT) CAMP INTERNATIONAL 
SWALLOWDALE ( AMP

Pour les Jeunes de six ans et plus. 
(Irande vjuiété de programmes et d’activités.

LE DIMANCHE 15 FÉVRIER 
entre I4h et 17h

Holiday Inn 
S,'ünte-Foy 

3125, Hochelaga
Pour |)lus d’infonnations, composez;

(416) 322-9735
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CKITIQUE DES « (iRANDES VOIX DU QUÉBEC »

Aux Olympiques, la mezzo d’or 
irait à Lyne Fortin

Makc Samson

( 'till U horn t i o « sprc iule

(JUÉBKC — Il Trorntore de Verdi 
jouit d’un rejîain de popularité pur les 
temps qui courent. L'Opéra de M(»nt- 
réal le met à l’affiche à compter de ce 
soir, le Metropolitan en poursuit ac­
tuellement une série de représenta­
tions, avec retransmission cet après- 
midi.

L’Opera de QuélK*c avait lui aussi ins­
crit Le TYoïirère à son repertoire. C’e- 
pcmdant, son choix de la version de 
concert et de la traduction fran<.-aise 
peu de connue de l’ouvrafjt* ont joué 
contre lui. U* public a lH)udé. Si bien que 
ce qui devait être une manière de nou­
veauté, et une curiosité, allait se trans­
former en une plus traditionnelle « soi- 
réi' à l’opê’ra », avec deux d('s chanteurs 
pressentis pour ce 'Trnnrère, la mezzo 
Sonia Racine et le bar\ ton (laétan La- 
perrière auxquels s’est jointe la sopra­
no LjTie Lorlin.

Là, les amateurs d’opéra ont marché 
et tous les fauteuils, ou presque, de lu 
salle Louis-Fréchette étaient occupés, 
hier, pour l’événement.

Quoiqu’il ne saurait s’a^r de décer­
ner des médailles (tentant parce temps 
d’olympiques ! ), contentons nous donc 
de dire que Lyne Fortin a été la triom­

phatrice de la soirtH* 1 >ans une forme 
v(tcale ex»t*ptionnelle. elle a interprtàe 
le tH'and air de Violetto terminant le 
prtmner act»* deL/i Trneiatn, et le lonj; 
duo avi*c (lermont, de l’acte suivant, 
avw la convicti(»n et I’entJaKemcnt 
d’une chanteust'-comt'dienne habité** 
par son personna(;i*.

1 voix était libr** — mis** à part qu**l- 
ques aitjus un p**u serrés — plus char­
nue **t plus n»nd** qu’à rac**outum*H*. U* 
triomphe qu’elle y a r**mp«)rlé était jus­
tifié et il ne reste plus à souhaiter que 
l’()d**Q m(»nt** lYarintn pour elle dans 
un pr(K*hain avenir.

!)** par son tempérament, Sonia Rju*i- 
ne, au timbre de mezz*» toujours somp­
tueux et aux aiffus fa**il**s, rend av**** 
plus de véracité — et un sup**rlH* l**t^to 
— la tendresse de Mifïn**^' dans 1 air 
Connais-tn le pays, que le trouble 
émotif de \& Leonora de La Farorila 
d*“ I)oniz,etti.

U*s deux chant**us**s allaient s** r**- 
tntuver dans le **harmc duo tin* de Ltik- 
nié, leurs v«»ix (touj»»urs justes) s har­
monisant à m**r\**ill**.

(■a**tan l.ap**rrier**, lui, s’en **st tenu à 
Verdi, .lusqu’à r*H***mm**nt, le barvum 
montr**alais se limitait aux emplois 
moins lourds du rép«*rtoir** verdien: 
(iermont, ***»mm** **n**<tr** hier, Ibalrigo 
de IJon Carlo. Il alK)rd** maintenant l**s 
jîrands p**rsonna)î**s dramatiques que 
sont lajîo d'OIello **t Rit,ml**tt*t. .\ussi 
bien dans le < 'redo du pr**mi**r que dans 
(’ortijfiani du s****<»nd, il n’a pas d*>nné 
à entendre ce jjenr** de voix robuste et 
nuanci*** que l’on ass<K'i** à ces r()l**s. 
Quoique manquant de mordant, l’ap- 
pnK-he musicale a ses mérites et justi­
fie, en un certain sens, la démarche du 
chanteur. Kn début de concert, Bt*rnard 
Labadie a dirig*'* l’Ouvertur** Av La For- 
za de! destina à vive allure et av*K* 
énertrie, tout en tirant là la meilleure

pr**stati«>n de l’OSQ en ivtte s*»ir*H*. 
av**** le moins **xigi*ant Intermezzti ex­
trait de ( aralleria Hiusiieana. Dans 
ra*‘*‘ompa|ïn**m**nt des chanteurs, il a 
**u t**ndan*‘** par **ndroits à **ou\Tir st*s 
solist**s (notamment Sonia Racine, 
dans le lV»niz**tti et ( :a*>tan 1 Jip**rrièr**. 
dans ses deux s*»los), très soucieux de 
***mfér**r toute la latitude instrumenta­
le à **es pa*îi*s.

(iRA.NDE VOIX I)L QUÉBEC, LYNE K*)K- 
TIN, SOPRANO, SONIA KACINE, ME/.ZO- 
SOPKAN*). U.AÉTAN I.APEBRIERE, BA- 
RYT* >N. Pma-ntef»par l'Opéra de Quebec, .iier 
l'Orrhettre symphonique de Quebec. Direction. 
Bernard Labadie. Entrait» de La Forza de! des- 
tino, I-a Thtriata. (Hello etKigoletlo de Verdi : lAt 
Farorila de Donizetti: Hansel et Oretel de Hum­
perdinck: Lakme de Delibes: Mignon de Thomas: 
iM Hdllg de Catalani ; ( aralleria Rustirana de 
Mascagni:.Adriana LecourreurdeCilea. .4 la sal 
le Lan is Fréchette du Grand Theatre, hier

If SOltIt JOCtlVN BEBMf»

l’n triomphe pour Lyne Fortin.

penvMTl

POURQUOI CET HOMME 
PEUT'IL VRAIMENT 
VOUS AIDER^

à faire

NOUVEAU CHIPSET TX
OPTIMISE LE PROCESSEUR MMX DE 60% PLUS RAPIDE
• 512K C*clw P.B, »v#c clHfsa com- • CD ROM 24X Ecrou 14 pouces

polible TX ^ 1*' Green
• S Mepi RAM *00 extensible à ia MB • Souris/windowsBS CD Et.
• Disourduf 2.1 GB FUJITSU • EaKymodem 33,6/Voice/G»fanlie 2 ans
• 1 lecteur 31/2 " 1,44 Meg ______ g_____ — -
• Carte vidéo S32 Meg SPECI^^L
• Clavier Win 96 trançais m AU
• Sound Blaster Compatible |0 ^ ■■■gRVQ Vif

baut-parleurs 10 watts ■
. Controleur PCI UART16C550 ■ "R "J
• Boitiet d'alimentation de 250 w CSA # Ê

COURS A L'ACADÉMIE DU SAVOIR A QUÉBEC

' mancement autorise bancaire de 13 b o par annee
. _. ^ tr .S. rtOO riLl^C

les bons

placements ?
fjlJEBtC 840 Bouvier
CjUtBEC 2 Saiîil jMn

par annee
LEVIS, 170 ne Kennedy 833 %36 
ET CERTAINS MARCHANDS AfiJ'Llf S

Protocoles 
de recherche 

sur le traitement et la 
prévention de l’ostéoporose

Vous pensez souffrir d'ostéo­
porose ou désirez prévenir l'appari­
tion de cette maladie’
Vous êtes une femme âgée de 45 
ans et plus, ménemusee depuis 
au moins un (1) an’

Vous n'avez pas pris d'hormones 
au cours des 6 derniers mois et 
ne recevez aucun traitement pour 
l'osteoporose?
Vous pourriez participer à un 
des projets de recherche 
actuellement en cours portant 
sur le traitement et la préven­
tion de l'ostéoporose
Si vous êtes éligible, le suivi sera 
assuré par une équipé expérimen­
tée dans le domaine. Durant la 
durée de l'étude, vous recevrez 
gratuitement la médication ou le 
placebo (substance inactive) et un 
supplément de calcium. Ces pro­
mts ont été approuvés par le 
comité d'éthique de la recherche 
clinique du CHUQ, pavillon CHUL.

Communiquez avec:
Évelyne Lejeune Int., 
pour Dr Jacques Brown 
CHUQ. Pavillon CHUL 
Tél.: (418) 654-2666 
(lundi au vendredi de 8:00 à 17:00)

\. r

Groups d» rvchRixh*
•ur Im mobdiRS 
Uniiè d» rwchardw cIwwrm»

PARCE QU'IL EST COMPÉTENT. , , ,
Comme 141 de ses collègues répartis dons les caisses Desjardins de la 
région, il est diplômé de l'Institut québécois de planification 
financière (IQPF).
Il connaît bien les marchés financiers et il peut vous aider à atteindre 
vos objectifs de rendement. Il analyse votre situation personnelle 
et vous propose les solutions efficaces qui tiennent compte de votre tolérance

aux risques.

PARCE QU'IL OFFRE TOUS LES PRODUITS.
Il peut vous offrir tous les produits financiers disponibles sur le marche et, 
en exclusivité, les fonds Desjardins.*
Le résultat ; un portefeuille diversifié pouvant comprendre actions, 
obligations, coupons détachés, fonds de placement et dépôts à terme.

PARCE QU'IL TRAVAILLE VRAIMENT POUR VOUS.
Comme membre de Desjardins, c'est vous le patron. Il travaille dons votre 
intérêt pour maximiser votre rendement et vous aider à réaliser vos reves.

NE TARDEZ PAS !’

La caisse populaire 
Desjardins

■ Prenez rendez-vous, dès aujourd'hui, auprès de
votre caisse Desjardinset bénéficiez, vous aussi, des services d'un véritable 

expert en finances personnelles.
Les Fonds Desiardins sont vendus ou moyen d'un prospectus II est important de le lire attentivement ovont d'investir 

Vous avez jusr^u'ou 2 mors 1998 pour cotiser à un REER applicable à l'année liscole 1997

Desjardins pour s'aider soi-même

Chez Mercury Suzanne Roy à Lévis
Pour un JusLe prix

ii VOUS n'avez pat   . • l

véhicule. L'équipe porte une attention particulière aux besoins

Suzanne J\gy
Une inviuihn spécule à tous, même si vous n'nvez pas acquis votre véhicule cl^F.l'ouj. pou^e^^mce

après-vente et à l'achat d'un nouveau véhiculé. L equip 
de la clientèle, du plus petit détail jusqu'au plus grand.

61 ROUTE KENNEDY. LÉVIS G6V 8 3 5 - 1 9 1 5
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Levi's
L'EHTREPOT

■’‘Si
COMPAREZ ET ÉC0N6mISEZ jusqu’à 50’

Venez là où les occasions sont aussi célèbres 
que nos jeans, blousons et hauts Venez là où 

c’est amusant d'economiser sur des fins de 
sénés, des modèles uniques et des jeans

choix et plus de service pour beaucoup 
moins.

du 9*'*

Pontoromo
L’ENTREPÔT

-----------------------------

NOUVEAUTE 
PRINTANIÈRE

Des milliers de jeans dans vos marques préférées à partir de 2^

EH JtW* 
POUR 

EHF^W■^^

22"'

UAU'S 

POUR 
Ptwwts

à partir i® g99
Zl2S%

COUPt*
meut

1 partir à®

M^H^t^U^

à partir rt®
49*^

i^V^^^^^j|BnttTj»ciraHpjiiu<jiranrij|pntre^dejeansjiu^Québec^avecja^variéte  ̂ pour toute la tamille.

C4T' Chciu/zuromo
L'ENTREPÔT

UNE VASTE SELECTION 
DE CHAUSSURES POUR 

TOUTE LA FAMILLE

O
AlitWAkK

eœo
Uxnng Uving

Timberiand^' Naturalizek

N L N E  W E 0* JBROOKS
RaaboR ii ABROSOLSS.

STMtiE
C0

■FACTORY OUTLET'

Heures
d’ouverture:

Les lundis, mardis, mercredis: 
9h30 à18h;

les jeudis et vendredis; 
9h30 à21h;

les samedis et dimanches; 
9h30 à18h

À 2 km à l'est de la BASILIQUE

CENTRE
^ FACTORY OUTLET
TTS
f* USUCA lui

RfO'OtlÉANS

■ ✓
^
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Marcel Au but 
honoré

E
nviron 'J.'iO porson- 
iu*s ont félt'bré 
avot* éclat le r>ü 
anniversaire de naissance 

et les 25 ans de pratique 
du droit de .M' Marcel 
Aubut jeudi soir. La soirée 
spéciale s’est déroulée 
dans la salle de bal du 
Château Frontenac alors 
que parents, amis et asso­
ciés l’ont fêté en lîi'unde 
pompe. Sur notre photo. 
Me Aubut est accompajrné 
de son épouse Francine.

À

Carnaval de
La Tente 
Metro Gagnon

mm

J-r.

Jb - - ^

Chale
Le lieu de 
des carnaval 
Desjardins. Acc 
animation musicale, 
information, restauration...

Souriez à l'hiver. »“ 
Wtvh LE SOLEIL

C»ktfÔ»'

.*****
ETRO

ttnnnon

ya\ Ue Québec Kellogg's^

liiio<anMvà leO
•’•621-5555

I III 213 SS52 
www.cirMovtl.^c.d

aimii

30 jiRvier au 15 fîvriir 1998

i -v

Notre nouveau plan d'économie 
résidentiel Simplitel" tient sur 3 lignes.

S?^8hem"sT8hC°eferen?ouu'émpste^^^^^^

Aucun minimum d'interurbain requrs.

375189



LA CAPITALE ET SES REGIONS

'.llfHIkNt VINRttUll COLL«fOI)«TIOII srcci«ll

Dèg le midi le» enquêteunt étaient à l'oeuvre pour déterminer le» caunes exacte»
de VexploHion.

SAINT-PAMPHILE
y

Emanations
explosives

Deux ouvriers sont blessés
FK.\\t.()IS s IM A Kl'

VENTE SURPLUS 
I>’INVEIHTAIKE

Meilleurs prix garantis . Service personnalise 
Conseillers professionnels . Techniciens compétents 

Information téléphonique . Réparation à domicile 
Réparation en atelier . Service de pièces 
Service d'estimation . Service de livraison

Lr Soir il

■ Ql’ÉHEC — lK*ux tMiiploycs do l’usino do burdouiix Maiboo do 
Sainl-l’aniphilo ont ôto fp'avomont brûlés, hior matin, alors qu’ils s’af- 
fairaiont à poindro un ontropôt on oonstruotion. Uno oxplosion proba- 
bloinont oaustn* par uno émanation do propano ou dos vapours do poin- 
turo a bion failli lour ôtro fatalo.
L’ufcidont s’osl produit vors 10 h 15 
dans un soolour un pou isolé dos in- 
slallalions do l'usino. Los doux hom- 
inos élaiont souls dans un polit ontro­
pôt on oonstruoti(»n destiné à abriter 
do l’équipoinont élootriquo. Solon 
rhypolhéso la plus sériousomont on- 
visatîéo, uno fuite do propano serait 
responsable do la déflafîration. 11 so 
pourrait étîaloinont que les vapeurs 
do pointure soient on oauso.

Charles l'ardif, dirootour dos appnt- 
visionnoinonts pour l’ontropriso avait 
du mal à s'expliquer l’aoeidont. « C'est 
un aooidonl malheureux, l-os doux 
hommes travaillaient seuls dans l'en­
trepôt oe qui fait qu'il est diffioile

d'avoir un p<trtrait exaot dos oiroons- 
tanoos do l'explosion », a-t-il expli­
qué.

Solon sa version, les doux hommes 
auraient réussi à se rendre jusqu'à un 
bâlimont pour demander do l'aide. 
Los ambulanoiors sont arrivés rapi­
dement et ont transporté les blessés à 
rilôtel-Dieu de .Montmapiiy

.\yant subi des brûluri's aux deuxiè­
me et troisième detn'és sur plus de la 
moitié du eorps, ils ont été transférés 
en début d'après-midi vers l'unité des 
^ands brûlés de l'hôpital du Saint- 
Saerement. Ils y reposent dans un 
état stable et leur vie ne serait pas en 
danger.

SCIE ARIJBAIN 14" '‘RABOTEUSE 16 INC DE SCIE 
ROBUSTE 10”Chassis fofttc 

Motoiif 7 5 A 
Support iiu'ius
N* 1031C

2 vitussos
3 couteaox 
fnoteur 2 HP 
sopport «oclijs
N*1016C

Table 27 « 40 
ef' fonte et en acn*r 
Guide a auto aiiyr^en 
ei't Moteur 2 forces 
Entfalnenient par cour 

e Support indus 
O1043C

49095$Il 049^5$

r
PERCEUSE 

À COLOINrSE
PONCEUSEDEGAUCHISSEUSE

3 couteaux ti 
6 pouces 
2 tables ajus 
tables
mot«îur 1 HP 
N*1021C

^ Motiïur /> HP 
rut>an 6 x 40 
(iisque 9 po
N* 1061C

Mandrin 7. po 
b vitesses 
Moteur / HP 
N* 1002 FC

27995»24995»

rSOTKE OELJECTIF 
VOTKE ErSTIÈKE SATISEACTIOmNORDIQUES

Ire Avenue,
525-4811Vasto statiodnement 

à l'arrière

Sans frais; 1-800-463-4811 
Télécopieur: (418) 525-7377

Les luntii et mardi, de 8 h 30 à 18 h 
Du mercredi au veridredi, de 8 h 30 à 21 h 

Le samedi, de 9 h à 17 h

En voici une quatrième 
pour vous abonner instantanément

et en tout temps.

1 888 377-BELL
Profitez-en aussi pour en savoir plus sur les autres rabais offerts en tout temps et partout dans le monde. 

Vous pouvez aussi vous abonner sur Internet au www.bell.ca/simpllte!

http://www.bell.ca/simpllte
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Bourses d’histoire 
de 26 100 S

La IHreetion de la bibliothèque et 
des études dwumentaires de 
l’Assemblét' nationale propt)si‘ 
à quatre diplômés des unhersités qué- 

btH-oises d’aecroîtn' leurs connaissan- 
ees de l’histoire du Québee et de parti- 
eiper à une entreprise de rei*onstrue- 
tion historique. De 1998 à 20011, 20 
Isiurses de 26 100$ seront distribuées 
à des stagiaires en histoirt* parlemen­
taire. Dès juin, quatre diplômés d’uni­
versités effwtueront des stagi's au 
St'rviee la reeonstitution des débats, 
dont la durée st'ra de 18 mois. lx?s sta-

giairt's travailleront sur une session de 
r.\sst>mblét* législative t“omprise entre 
194:1 et 19<)2. Ils dép«tuillenmt les jour­
naux de l’époque et se d*K‘uinenteront 
sur la période pour élalHin*r un dossier 
eonstituè des journaux, des d(a*uments 
offieiels et de toute autrt* soun-e inven­
toriée. Dour êtrt* admis à ces stage's, les 
candidats doivent détenir un premier 
diplôme (bacralauiéat) et poursuhrc' 
des études de 2" ou 11' eyele. ou détenir 
une maîtrise ou un deetorat en histoire' 
(c»u I’cHtuivalent dans une autre disc-i- 
pline universitaire avee un champ 
d’étude en histoire), dt'puis moins d’un 
an. 1^ date limite d’insc'riptum t'st le llO 
avril 1998. Dmr inf.: llibliothcHtue de 
r.VssemblcH' nationale, Kec'onstitution 
dc's dc'bats, tél.: (418) 6411-1272.

MELfUi
recherchés
Le Soleil est à la recherche 
de camelots pour des 
secteurs de Québec et 
dans les régions, y compris 
le Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Faites partie de 
notre équipe gagnante, 
c'est payant!

686-3344'
1-800-463^362

^ à

Une ressource spécialisée 
pour des jeunes particuliers

C'ette semaine, nous vous parlt'- 
rons du syndrome de Brader VVilli 
et de eelui d'.\sperger. Il ne s'agit pas du nom des jeunes 
pour qui nous eherehons une ressource mais du syndrome 
dont ils sont atteints.

Kn plus d'étre tous les quatre des adolescents, ils sont 
porteurs d’une anomalie qui affc'cte leur fonc­
tionnement intelU'ctuel et sm-ial. Kn effet, deux 
de ces jeunes, une fille de 111 ans et un gardon de 
15 ans sont atteints du syndrome de Brader VVilli.
On observe donc chez ceux-c'i la présence cl'un 
appétit vorace et démesuré sur lequel ils n'ont 
pas le contrôle et pour lequel on doit leur in>po- 
ser une diète sévère, sinon un problème grave 
d’obésité les attend. De plus, les personnes at­
teintes de cette anomalie présentent souvent de 
la défieienee intellcH'tuelle

Les deux autres jeunes, une fille de 14 ans et un gar(,'on 
de 16 ans sont, quant à eux, porteurs du syndrome d’.Asper- 
ger, une forme allégée de l'autisme. Ils éprouvent donc de 
la difficulté à di'coder les règles sociales et les émotions 
des autres. Ils se montrent malhabiles dans leurs contacts 
avec les autres et certains de leurs comportements s'avè­
rent embarrassants pour autrui. Face à de nouvelles situa-

N CHERCHE UN FOYER
tions, ils ignorent comment agir et 

^ ils deviennent alors Insécures. Us 
ont bes*)in d'une routine de vie p«tur mieux fonctionner et 
St* sentir confortables.

Nous vttulons tenter de mettre sur pied pour ces jeunes 
une ressource spécialisée dont l'un des resptmsables pos­

sède une formation ou une expérience pt'rtinen- 
te auprès d'une clientèle présentant des carac­
téristiques particulières. Des gens qui pour­
raient leur offrir l'encadrement, la surveillance 
et la stimulation spécifique qu'ils requièrent. 
Dt*s personnes capables de décoder ce qui se 
dissimule derrière certains comportements afin 
d'effectuer les intenentions adéquates au mo­
ment opportun.

Les candidats intéressés devront habiter sur 
le territoire desservi par le transport en commun afin de 
permettre à ces jeunes de maintenir des contacts avec 
leurs parents et de leur faciliter l'accès à des activités so­
cialisantes et aux sen ices requis par leur état. Vous pou­
vez nous rejoindre en demandant 
l.a e»H)rdinutlon régionale des rt^ssources 
Centre jeunesse de Québec 
,'>2»-7H.51 poste 2728

Ouvert le samedi
Vente et service

Explorer XL5 199Ô

spécial ^

,31695**.«
•Transport, 
preparation 
et taxes en sus

Financement 
à 3,9% • 48 

mois disp(>vit>{e

PLAMONDON
■■HCAP-SANTÉ
125, route 138, Cap-Santé

25 minutes sur l'autoroute 40 
1 mille après Donnacona

■S (^1®) 285-3311 :
1 800 463 8784

rVisuel
Gilles Lafond & Associés

Avec une ej'périence de plus de H()0() traitements 
depuis 10 ans, les médeeins de la clinique 

sont les pionniers de la correction chirurgicale 
de la myopie à Québee.

Correction chirurgicale de la myopie, de l’hypermétropie et de 
l'astigmatisme. Lasik Laser Excuner Kératotomie radiaire

Pour assister à nos prochaines séances d’information qui 
auront lieu les 3 et 17 février ou pour de plus amples 

renseignements, composez
658-6345 - 1-888>658-6345 

2875, boul. Laurier, Ste-Foy

P’# ; ■ ^
hk '«.1

m

6 «

Los nouvelles lerhnologies de 
Vinformation et des communi- 
■cations contribuent déjà de 
façon bien concrète au dévebip- 
pement des institutions et des 
entreprises d'ici.

Si l'on vous disait que des 
solutions innovatrices soj^i 
offertes par une entreprise 
qui emploie 5 000 Québécois 
et Québécoises et qui contribue 
activement à la vie économique 
du Québec. Que ces solutions 
allient le savoir-faire d'un 
partenaire international aux 
compétences de gens d'ici. 
Que cette entreprise offre des 
solutions éprouvées et bien 
adaptées à votre secteur 
d'activité. Et si l'on vous disait 
qu'aucune entreprise n'est trop 
petite pour nous., vous aimeriez 
en savoir pim?

Découvrez comment lliM et ses 
400 partenaires locaux peuvent 
vom aider à mettre les nouvelles 
technologies de l'information et 
des communicatwns au sendee 
de vos priorités. Composez le 
l 800 426-225.5, et demandez 
le poste II It.

Technologies mondiales, couleur locale.

ir ir ir. ca n.ibm. corn /fra nca is /
Dc.s st)hilions pour une |M‘li((‘ jilimrlc'

a,------------- --- rv«.n«. CO.,P- 'HM
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Exclusivité Québec • Ste-Foy

fiater htrattdw annéts en doictiir ■ I
Faites une véritable 

cure de jeunesse
EAl T E jjQjyç Ordinateor bio-thérapeutliique

marie (Lifting non chimrgical)
non

Donnez a QtiLQt un
UNE DEU’XIÈME CHANCE!
IWuic: du Jt>n J'i'iKJUc» avi'i vi>tri 
tainilU- fl »i|[ne: vnirr cartf df d»(n 
neuf d^» aujourd'hui

La K MMnJN CANAUCNNC 
DI niN

Charlevoix
AMucMliun Tpun>liou< Régu>nélc

1-800-667-2276

LES RIÜES S’ESTOMPENT LE TEINT 
S'ILLUMINE LES CONTOURS SE RAFFERMISSENT

Conférence et 
démonstration 
de traitement 

Jeudi 19 février 1998 
de 17h à 19h
Réserver au:

682-8272
AVANT APRÈS

2139, rue Louis-Jolliet (coin Myrand) Sainte-Foy

MAINTENANT OU 
JAMAIS

\k|juj|é.

L’événement «Vente maintenant ou jamais », notre fameux solde 

itinérant, est de retour ! Profitez, pour la dernière fois cette 

saison, de réductions de 50 % à 70 % à l’achat de vêtements et 

d’accessoires haut de gamme choisis, pour femmes et pour 

hommes. Cet assortiment spécial, que nous présenterons dans 

tout le pays sera offert ici pendant cinq jours seulement, puis la 

marchandise soldée sera expédiée dans un autre de nos magasins. 

Passez donc dès maintenant, avant que ces aubaines fabuleuses ne 

disparaissent à jamais...

HOLT RENFREW
Place Sainte-Foy • (418) 656-6783

/uMronnRNwnl CanaAt

lUJOURD'HUI
Miximum 
auiouri'htiir 13

fî'RT"’ .24
piocniina ;

Ensoleillé et froid
Vents du NO de 20 4 40 km/ti

Miiimum
rie JOUI ■ -10

____‘ Minimum
" la nuit: -14

Ensoleillé avec passages 
nuageux
Vents du NO de 15 4 30 km/h

Ciel variaoie

Mai -1 Mm: -12

hSÜÊirtt, ( ) Wv""

rp^lKII ^^'1 LAk* City

front stationnaxe 

© Basse ptesston © Haute Pression

Prévisions maritimes
Oonnacona à Tadoussac 
Vents 0 à NO 10 4 20
augmentant a 15 à 25 
noeuds Visibilité 
parfois mauvaise

Havre St-Pierre
, L.e'vanaMt

Sepl-îles 'J 21

Baie-ComMu
Gj|n|^leillé

Chicoutimi
iieiiii 
28

Trois-Rivières
Ensoleille 
13-26

'ThetIwiB
Enso^M ^

SherhfftàitT

Eiiscicü’^^k:^ - ' '■ 
■1----

Facteur de refroidissement
Vents temperature (°C)
(lim/ti) 10 5 0 -5 -10 15-20-25 30 

10 9 3 -2 -7 -12 -17 -22-27 -32
20 5 1 -7 -13-19-25-31 -37-43
30 1 -5 -11 -17-24 -31 -37 -44-50
40 -3 -9 -13-20-27 -34-41 -48-55

-5 -11-15-22 -29 -36-44 -51 -58

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 2
Minimum hier -10
Normale le jour -6
Normale la nuit -16

Record max. pour au) 4 
Record min pour au|.; -32

Neige (jusqu'à 13h00 hier) 
Cemois-ci: Trace
L an dernier: 33,2 cm
Cet hiver: 241,3 cm
Hiver dernier: 242,5 cm

Indice UVB:1.2
Coup <St soleil 
ten minutes) ^

MARDI
Ciel variable

Max; 1

AU SOLEIL
XUJOUNO'NUI

Acapulco Soleil 3a20
Jarpadas SoM 30/24
Bermudas Averse 20/14
Curaceo Soleil 3023
Guadaixiaia Averse 215
Guadeloupa Soleil 31/22
La Havana Nua 25/20
Miami Soleil 25/17
Montego Bay Averse 30/22
Myrtle Beach Soleil 15/7
Nassau Van 24/18
Orlando SoleP 21/11
San Juan SoleP 30/22
Tnnidad Soleil 32/23

AU CANADA
ALUOUROHUI

Yellowknile Neige-ll/-i9
Whitehorse Nua -1.-9
Vancouver Pluie 12,'4
Edmonton Soleil 3/-9
Calgary PNg 4/-8
Saskatoon P.Ng ■2y-10
Regina P/Ng 0/-9
Winnipeg Nua -2/-10
Thunder Bay P/Ng ■2/-5
Toronto SoleP -5/-10
Ottawa SoleP-11/-20
Fredericton SoleP-11-19
Charlotte SoleP-11/-17
Saint-Jean P/Ng -4/-10

DANS LE MONDE
ALJJOURü HUI

Amsterdam Soleil 12/6
Beipng SoleP 6.-2
Berlin Soleil 13/8
Buenos Aires Soleil 26/15
Londies Soleil 14 9
Los Angeles Pluie 14/10
Madrid Soleil 17/2
Mexico Averse 20/6
Moscou SoleP -9/-16
New Delhi Averse 25/16
New York SoleP 3/-6
Pans SoleP 16/3
Rome Soleil 21/3
Washington Soleil 8/-1

LES MARÉES
Sept'llti Rimoutkt

03h30 H 2 3m 03050 H 3 7m
09025 B 0 3m 09050 B 0 6m
15M0H2 6m 16005 H 3 9m
21055 BO 3m 22h20 B 0 7m

Demain Demain
04000 H 2.3m 04h25 H 3 7ni
10005 B 0 4m 10h25B0 8m
16015 H 2.4m 16040 H 3 7m

€0
03h25 B 0 401
08h15H4 7oi
15h35B0 4oi
20tt30 H 4,9ni

19fév 26tév 05mar. 13mar. 
Lune: lever: 20h33 coucher: 08h181

État des routes — Info-travaux. 648-77t)fi

NOUVEAU CONTRACEPTIF
Volontaires demandées pour participer à une étude clinique 

portant sur une nouvelle forme de contraceptif
Lxcs volontaires doivent:

• être une femme âgée entre 18 et 45 ans 
(si vous êtes âgée de .T5 à 45 ans. vous devez être non-fumeuse)

• avoir des cycles menstruels réguliers entre 25 et .T5 jours

• être en bonne santé
Les participantes recevront gratuitement un nouveau 
contraceptif Iransdermique ou un contraceptif oral 
déjà sur le marché pendant une période allant de 
6 à l.A mois. De plus, elles recevront un montant 
forfaitaire pour couvrir une partie des dépenses 
encourues par la participation à l’étude.

Si vous êtes intéressées à participer à l’étude, 
vous communiquez avec:

Madame Francine Champoux

Tel.: (418) 650-2295
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Stéphane Dion 
montre les crocs

Il compare Bouchard à 
un « chef syndical » qui recommande 

à ses membres de déclencher / 
« une grève sauvage »

.Iokl-Dknis Bkm.avanck 
Le Soleil

■ OTTAWA — Le ministre des 
Affaires intergouvemementales, 
Stéphane Dion, hausse de plu­
sieurs crans le ton à l’endroit de 
Lucien Bouchard, à trois jours du 
début de l’audition par la Cour su­
prême du renvoi contestant une 
déclaration unilatérale d’indé­
pendance du Québec.
Le bras droit de Jean Chrétien dans le 
dossier de l’unité nationale n’a pas hé­
sité, hier, à c'omparer M. Bouehard à un 
« chef syndical » qui propose à ses mem­
bres de déclencher « une grève sauva­
ge» lorsqu’il dit aux Québécois qu’il 
peut déclarer l’indépendance du Qué­
bec de manièrt' unilatérale.

« M. Bouchard est tomme un chef syn­
dical qui nous invite à faire une grève 
sauvage tout en essayant de nous faire 
croire que ce serait une grève légale et 
sans risque. Voilà pourquoi il faut clari­
fier les choses», a déclaré M. Dion au 
cours d’une entrevoe accordée au SO­
LEIL.

Disant espérer que les audiences his­
toriques qui auront lieu la semaine pro­
chaine se dérouleront dans la sérénité, 
le ministre Dion a tenu à 
réitérer que le renvoi d’Otta­
wa devant le plus haut tribu­
nal du pays ne cherche pas à 
garder les Québécois au Ca­
nada contre leur gré.

11 vise plutôt à clarifier les 
règles de droit qui devraient 
s’appliquer si un jour une 
majorité de Québécois votent claire­
ment en faveur de la souveraineté.

« Les gi*ns vont comprendre que l’ar­
gument simpliste de M. Bouchard, à 
savoir que nous demandons à neuf ju­
ges de décider à la place du peuple.

Le ministre 
fait peu de 

cas du 
sondage 

du SOLEIL

Stéphane Dion

n’est pas du tout ce dont il est ques­
tion. Jamais les juges n’auraient ac­

cepté cela. Les juges vont 
faire leur métier qui est de 
nous donner un avis à sa­
voir qui a raison sur cette 
question de droit», a-t-il 
soumis.

Le gouvernement Chré­
tien demande à la Cour su­
prême du Canada si le Qué­

bec peut, en vertu du droit constitu­
tionnel canadien ou du droit interna­
tional, déclarer unilatéralement sa 
souveraineté.

Voulant à nouveau répondre au long 
discours du premier ministre Itouchard

prononcé jeudi devant des étudiants de 
droit de l’Université de .Montréal, Sté- 
phani' Dion a awusé le chef péquiste de 
faire appel aux émotions plutôt qu’à la 
raison, une méthode qui a permis au 
OUI de presque l’emporter au dernier 
référendum.

Mais dans la bataille judiciaire qui 
s’engagi* devant la Cour suprême, le mi­
nistre se dit confiant de voir la raison 
triompher sur les émotions.

« L’émotion pure, qui est maintenant le 
seul argument de .M. Bouchard, va un 
jour se dissiper. On aura ensuite la pas­
sion de la raison. On n’aura plus peur 
de dire les choses clairement», a-t-il 
commenté.

« Les gens ont besoin d’informations 
avant de faire des choix et nous ne les 
empêcherons pas d’avoir de droit à l’in­
formation. Si nous transmettons nos ar­
guments qui hmt appel à la raison avec 
une certaine passion, ce que j’essaie de 
faire, à un moment donné je crois que ça 
va perc'er », a-t-il ajouté.

En entrevue, Stéphane Dion fait peu 
de cas des résultats du sondage dévoi­
lés hier démontrant qu’une forte majo­
rité de Québécois s’opposent à la dé­
marche d’Ottawa devant le plus haut 
tribunal du pays.

Le ministre fait valoir que ces résul­
tats étaient prévisibles compte tenu de 
la question qui a été posée aux sondés.

La question était la suivante : « Le gou­
vernement fédéral a demandé à la Cour 
suprême du Canada de juger du droit 
du Québec à déclarer unilatéralement 
son indépendance. D’après vous, la 
Cour suprême devrait-elle accepter ou 
refuser de se prononcer sur cette re­
quête’.'’».

À cette question. 59,9 % des personnes 
interrogées ont indiqué qu’elle devTait 
refuser, 27,3 % qu’elle devTait accepter 
et 12,8% n’ont pas voulu répondre.

AUTRE TE.XTE
J Souverainistes au front l’âge A18

HOMMAGE À RENÉ LÉVESQUE

L’exposition est mise sur la glace
Hucio Dum.as 

Le Soleil

QUÉBEC — Le projet d’exposition en hommage au pre­
mier ministre René Lévesque a finalement été mise sur 
la glace par son instigateur. Marc-André Bédard, et ce. 
pour une période encore indéterminée.

« Nous ne souhaitons pas que notre projet, et par voie 
de conséquence la mémoire de René Lévesque, soit au 
centre d’un débat, tel celui auquel nous assistons depuis 
deux jours. C’est pourquoi nous remettons à plus tard no­
tre idée... », écrit .Marc-André Bédard, ancien ministre de 
la Justice sous René Lévesque, dans une lettre adressée 
au SOLEIL.

Cette initiative d’exposition, mise sur pied par un petit 
groupe d’anciens collaborateurs de René Lévesque, a

provoqué des remous dans la capitale depuis jeudi, 
puisqu’il coïncidait avec des rumeurs d’élections généra­
les flottant dans les corridors du parlement. Et le plus 
proche conseiller de Lucien Bouchard. Jean-Roch Boivin, 
ainsi que la sous-ministre de la Culture, Martine Trem­
blay. ont appuyé le projet, qui devait naître le 30 septem­
bre 1998, au Musée de la civilisation.

« Notre groupe, composé d’amis et d’anciens collabora­
teurs de René Lévesque, est extrêmement surpris qu’on 
lui attribue aujourd’hui des calculs qui n’ont, à aucun 
moment, il faut bien le savoir, existé dans son esprit... ». 
poursuit Mare-.‘\ndré Bédard dans sa lettre.

Mais Bédard. qui pratique maintenant le droit à Chicou­
timi. ne baisse pas les bras pour autant. L’exposition au­
ra lieu, mais son groupe devra patienter jusqu’à « un mo­
ment plus propice à la tenue de eet événement ».
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Le ministre des Finances, Paul Martin, et le ministre de la Santé, Allan Rock, 
s'entretiennent arec la presse après ai'oir annoncé la hausse de taxe sur le tabac.

CIGARETTES

1,20$ de plus !
12 M$ aux événements 

culturels et sportifs
J fl. K s Richer

Presse eanadietnie

■ OTTAWA — Devançant son budget d’une semaine et demie, le gou­
vernement Chrétien a annoncé hier une hausse de 6Ü cents de la taxe 
d’accise fédérale sur les cartouches de cigarettes.

12 millions $ provenant de l’augmenta­
tion de la taxe sur les produits du tabac 
sera utilisé pour compenser l’éventuel 

manque à ga-

L’augmentation, qui entre en vigueur 
aujourd’hui, est appliquée au Québec, 
en Ontario, en Nouvelle-Écosse et à 
rîle-du-l’rince- 
Édouard. Les gou­
vernements de ces 
provinces ont mar­
qué le pas en haus­
sant leurs taxes 
d’un montant 
équivalent, ce qui 
porte la majora­
tion totale à 1,20 S.

Une hausse a 
également été pré­
vue au Nouveau- 
Brunswick. Elle 
est de 40 cents la 
cartouche, plus un 
montant équiva­
lent en taxes pro­
vinciales.

«Cette hausse de 
taxe fait partie des 
mesures que nous
prenons pour améliorer la santé dés 
Canadiens en les incitant à cesser de 
fumer, particulièrement chez les jeu­
nes », a expliqué le ministre fédéral de 
la Santé, .■Mlan Rock.

Les études, a-t-il rappelé, ont démon­
tré que les jeunes sont sensibles au 
prix du tabac.

Pour sa part, le ministre fédéral des 
Finances. l’an! Martin, a soutenu que 
cette annonce, une semaine et demie 
avant le dépôt de son budget, n’a rien 
d’une manoeuvre opportuniste. « On a 
réussi à avoir une entente avec les pro­
vinces et aussitôt qu’on l’a eue, on l’a 
annoncée », a-t-il expliqué.

De son côté, le gouvernement du Qué­
bec a choisi de prendre les devants, 
hier, en annonçant qu’un montant de

Prix au détail 

d'un carton:

Province
Terre-Neuve

Prix
52,31$

Hausse

Nouvelle-Écosse 34,99 1,20$
N,-Brunswick 34.21 0.80$
île-du-Prince-Édouard 34,99 1,20$

Ontario 27,00 1 20$
Manitoba 42,51 —

Saskatchewan 44,45 —
Alberta 38,51 —
Colombie-Britannique 50,00

gner découlant 
d’une réduc­
tion des com­
mandites de 
l’industrie du 
tabac. Cette 
mesure entre­
ra en vigueur à 
la suite de 
l’adoption d’un 
projet de loi sur 
le tabac.
«Nous voulons 

ainsi aider les 
organisateurs 
des grands évé­
nements cultu­
rels et sportifs 
du Québec à 
s’adapter à cet­
te * nouvelle 

réalité », a déclaré par voie de commu­
niqué le vice-premier ministre et minis­
tre d’État de l’Économie et de l’Emploi, 
Bernard l^ndrv*.

Le Mouvement en faveur du hbnds 
québécois pour la culture, le sport et la 
santé (FOQCT’SS) s’est félicité à Mont­
réal, hier, de cette mesure. « En réser­
vant 12 millionsS pour le financement 
des manifestations culturelles et des 
événements sportifs à partir d’une aug­
mentation de la taxe sur les pnxiuits du 
tabac, et ce, concurremment à l’adop­
tion d’un projet de loi sur le tabac, M. 
Bernard Landrv' a opté pour une for­
mule gagnante, tant pour la santé des 
événements que pour la santé des Qué­
bécois », a détiaré son porte-parole, le 
ly Alain Bnirier.

INFOGRAPHIE PC / LE SOLEIL

293’"*/™..
Transport cl preparation inclut

CR-V SE 
997

« \

SUR PRÉSENTATION DE CETTE ANNONCE
obtenez un cadeau de la

^ ST-VALENTINde100$,
à l'achat d'un véhicule ■

^ neuf ou d'occasion.
— Offre valide

|uM)u'au 20 février.

Levy Honda
.164. route Kennedy, Lévis (418) 833-3200

? «n SU» -’O*
r*. premier et 

abies A la livrât 
MidueHc 16 027S 
km excederrtalre

3000*
de rabais à Tachai



A 18 LE SOLEIL

UEBEC LE CANADA
Lh SAMUM 14 KhVKIKK 199K

Les ministres 
des Finances 

réclament leur 
dû à Ottawa

FREDERIC'1X)N (PC’) — Les tninistn>s 
provinciaux des Finances <»nt avisé hier 
le gouvernement fédéral qu’après 
s’être serré la ceinturt' pendant plu­
sieurs annét's lorsque les temps étaient 
durs, les provinct‘s ont maintenant l’in­
tention de partager les bénéfices qui 
peuvent en résulter.

« Le gï)uvernement fédéral s’est em­
pressé de coupt'r les transferts aux prt)- 
vinirs dans le domaine de la santé et de 
l’éducation lorsque c’était le temps de 
réduire le déficit », dit .Andrew IVtter, 
ministre des Finances de la Colombie- 
Britannique.

«Ce que nous disons tous, aujour­
d’hui, c’est qu’il est temps que le gou­
vernement annonce clairement son in­
tention de rendre aux provinces les 
sommes requises pour les program­
mes de soins de santé, d’éducation et 
de services sociaux, avant de commtm- 
cer à subventionner d’autres sec­
teurs. »

Tous les ministres des Finances des 
provinces et des territoires, à l’excep­
tion du ministre québécois Bernard 
Landrv; assistaient à la rencontre. Un 
plan stratégique doit être remis aux 
premiers ministres à leur prochaine 
l'encontre annuelle qui aura lieu à l’été.

Les ministres ont choisi le moment 
opportun pour s’en prendre au gouver­
nement fédéral, dont le budget sera 
rendu public le 24 février. Le ministre 
des Finances, l^aul Martin, a laissé en­
tendre que la gestion serrée du budgi't 
fédéral pourrait finalement rapporter 
des dividendes.

Les ministres des régions de l’Atlan­
tique, en particulier, ont de la difficul­
té à garder leurs programmes sociaux 
au niveau de ceux des provinces plus 
riches. Les ministres estiment que les 
compressions fédérales imposées aux 
soins de santé, à l’éducation et aux 
senices sociaux ont coûté près de 7 
milliardsS aux provinces depuis 1994.

« Seulement en Ontario, les évalua­
tions fédérales indiquent que les com­
pressions fédérales effectuées dans le 
domaine de la santé atteindront 2,3 
milliardsS au cours de cette période», 
a déclaré le ministre ontarien des P’i- 
nances, Ernie Eves

AVENIR DU QUÉBEC EN COUR SUPRÊME

Les souverainistes vont manifester
C’est la semaine prochaine que le plus haut tribunal du pays ouvTe les 

auditions sur le droit des Québécois à l’autodétermination
MlCHKl. COHHKIL

Le Soleil

B MOInTFRÉAL — (ialvanisées 
par le sondagi» affirmant que plus 
de 80% des Québét'ois croient 
qu’il n’appartient pas à la Cour 
suprême de décider de l’avenir de 
la province, les forces souverai­
nistes promettent de manifester 
sur toutes les tribunes contre 
l’audition de cette cause, sauf... 
en Cour suprème.

Hier, à .Montréal, lors d’une conférence 
de presse convoquée par les l’arlenai- 
res pour la souveraineté, le premier mi­
nistre Lucien Bouchard n’a pas caché 
sa satisfaction devant les résultats du 
coup de sonde LE SOLEIL—Droit de 
parole, «.le veux exprimer ma satisfac­
tion de constater que les (Québécois 
tiennent à leur dénuK-ratie, a-t-il com­
menté. Ça signifie un t'chw d’un élé­
ment essentiel du plan « B» Les Québé­
cois ne se laisseront pas intimider. »

M. Bouchard a refusé de speculei’ sur 
l’effet ék'ctoral pour l’option souverai­
niste que peut représenter l’enquête. 11 
a tenu à rappeler que des fédéralistes 
s’opposent aussi au renvoi en Cour su­
prême. Un appui de «88%, c'est fort, a- 
t-il ajoute. 11 doit y avoir pas mal d’an­
glophones, là-di>dans. »

À ses yeux, c’est la demcK'ratie quebé- 
coi.se qui en res.sort gagnante .M Bou­
chard a écarté de nouveau l’idée de ré­
pondre aux arguments qui seront dé­
battus devant le tribunal. 11 ne veut 
« pas brader » le droit des Québécois à 
l’autodétermination, ni «cautionner de 
manière directe ou indirecte» la possi­
bilité qu’une instance judiciaire s’arro- 
gt‘ ce pouvoir.

Lucien Bouchard ne désespère pas 
que les juges se retirent d’un dossier 
qui menace, dit-il, d’entacher leur cré­
dibilité. Si la cause était entendue et si 
Ottawa en ressortait gagnant, il prédit 
« une crise politique majeure ».
l^r contre, « si les Québécois veulent

Maigre la semaine mouvementée qui s'annonce, Lucien Bouchard et Gilles 
Duceppe ai aient le coeur a rire pour les Partenaires de la souveraineté.

défendre leur democratic, il faut qu’ils 
fassent savoir ce qu’ils pensent du ren­
voi à la cour, la .semaine pna-haiiu' l\»ur 
le Farli québécois, ce sera, vendrt'di 
soir», à l’iRva-sion d’un rassemblement, 
à .Montréal.

La semaine s’unnonct' chargée pour le 
mouvement souverainiste. MtmiqueN’é- 
zina, la porte-parole des Partenaires 
pour la souveraineté, une vaste coali­
tion de syndicalistes, d’artistes, déjeu­
nes et autres nationalistes, a rappelé 
qu’une manifestatittn se déroulera sur 
le parvis de la Cour suprême, au debut 
de la semaine prcH liaine.

Le chef du Bloc québécois. Cilles Du­
ceppe. a indiqué que ses troupes feront 
de même. Il s’agit d’une des nombreu­

ses manifestations qui auront lieu. En­
tre autres, il a convoqué lt>s diplomates 
i‘n poste a Ottawa pour leur expliquer 
la position quebét'oise face au débat ju­
ridique. Ses députés se rendront dans 
les capitales des autres provinces pour 
exposer le point de vue québécois.

.M V’ezina a fait savoir que des Cana­
diens anglais des autres provinces par­
tagent l’avis que les juges n’ont pas à se 
prononci-r sur l’avenir du Québw l''iii- 
re campagne à l’extérieur du Québec 
est une nécessité, d’après elle. «11 est 
important de dire au reste du Canada 
que 1 opinion de Stéphane Dion (minis­
tre eunudien responsable du dossier 
constitutionnel) n’est pas partagée par 
tous les Québécois. »

Pettigi*ewjoue 
avec les mots
Tamais le gouvernement fédé- // I retiendra les Québé-
^ dans la confédération ca­

nadienne s’ils ne veulent pas y rt*ster», 
a assuré le ministre fédéral du Dévi*- 
loppement des n'ssourtvs humaines 
I*ierrt‘ IVttigrew. hier midi, alors qu’il 
était de passage à i'rois-Rivières. «- 
.Mais, s’est-il empressé d’ajouter, on 
veut que ce soit clair. » IMur le minisln* 
fédéral, la rétvnte intenention dans ce 
dossier de l’ancien chef du l^i libérai 
du QuélRK-, Claude l^an. ne constitue 
pas un pavé dans la mare fédérale 
«.\u contraire, (.-a nous permet d’expli­
quer davantage notre* position», a-t-U 
fait valoir à l’issue d’une conférentv 
devant la Jeune chambre* de e-ommerce 
du C«H*ur-du-Que*be*c. Au moment du 1" 
référe*ndum, M. Ryan était alors le 
principal porte*-parole* de*s fore*e*s du 
.NON. l^r sa participation ae*tive* à ce* 
référendum, M. I*ettigre*w accordait 
donc une* légitimité à la formule* réfé­
rendaire, qu’en appiu-ence* il ne* re*con- 
naît plus. (R')

Le chef de l’ADQ 
avec les opposants

Le gt)uve*rn(*me*nt Chrétien « utlli-. 
se la Cour supr('*me à de*s fins 
politique*s » e*n lui de*mandant de* 
se* pronone'er sur des modalités de* 

sek-ession pour le Québe*e*, a soutenu 
hier le* chef de* l’Action démoe-ratique, 
.Mario Dumont. Il joint ainsi sa voix à 
une large* coalition de* Québécois qui, 
de Lucien Bouchard à Daniel Johnson 
et Claude Ryan, ont dénoncé la 
manoeuvre du gouvernement Chrétien 
En conférence de* presse, M. Dumont a 
rappelé que c’est aux Québée*ois de 
de*e*ide*r de leur avenir. « Nous setmmes 
libres de* nos chobe e*t nous le serons 
toujours. C’est une question élémentai­
re* de* dém(K*ratie*». (PC)

tI*

.
' .'T•> V 4-Runners, Pathfinders, 

voici ce qu’en pense un expert 
après avoir vu le Rodeo.

«y»!'

Nouveau molaur V6 de 205 HP

Couple moteur de 214 Ibf-pi 
• 3000 tr/mn

Oau« eact gonflablae 
de rtouvelle génération

DItpoeitIf électronique de paeeage 
an quatre rouee motricaa à la volée

Syetéma de freinage antiblocage 
au» quatre rouet (ABS)

Vos paiements Votre versement initial
mensuels* ou échange équivalent

299 $ 3 750 $

337 S 2 500$

413 S 0$

Isuzu Rodeo 1998 
299$/mois'
Bail da 36 molt Avac un varaamnnt inittal 
ou échange équivalant da 3 760 $

30410$

ISU2U
Loin devant.

Saturn Saab Isuzu Rive-Sud
4585, boul de la Rive-Sud
Lévis
835-1888

Saturn Sasb Isuzu de Quebec
765, rue Marais
Québec
681-5777

Saturn Saab Isuzu de Sainte-Foy 
3330, rue Watt 
Sainte-Foy 
653 1312

Saturn Isuzu du Saguenay
1330, boul du Royaume
Chicoutimi
549-3320

Modaat lau/u hriOao 6 10(16 da b««a (ISA) •ootruuciiWHK ur bwii n8o»% t con»»finant » trm sport féV) $i M la ' ne rf nrr^ ( tfhi-i P.*’ *■ rmai^itrir uiehoo l eefuifervce et la^ lev»* n# «ont panirtckieae A le signehira Aj contrat un prarmar
ijafeaowd faaion la laOlaoij o-t^uti ptua levas e<n«< r|u un rtapni >1* gerentia 'emoourMOMi voua aarrrnt darfvennét Par erilattra ta varsarrMtot ir rtai e payer «are tainn Inption rhorata Panrtant le Aj'a» Ai tiari la hdomatraga c)ui voua a«t aaotie a«l <la 00 000 km at ctvequa kenmétra supptamanteK* r>a voua coutara 
(|ua é cand VOyay votre rlétitant ttu/u potj» un plan 4a mcatiori ce» i«ar*t rrimpta 4 un yarsamant néiai ai riaa marvaueMéa convanarvi a vcitia b rdoet f PD*>F l »a rieteaerita peuvan< tivar un rvii 4es <t «nsuaMés motndra* t a* rrru#* en eiHege priaaniaea ici ne aont pat daponifelei aur la mortAta 6
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BAISSE DE LA MASSE SALAKIALE DES MUNICIPALITÉS

Bouchard garde le cap sur une 
loi spéciale d’ici mercredi

Des élèves de Winnipeg 
posent des questions 

qui embarrassent Chrétien
■ MONTRELU. (LE SOLEIL, K') 
— Le premier ministre Lucien 
Bouchard se donne jusqu'à lundi 
soir avant de décider s’il va de 
l’avant avec une loi spé<*iale. mer­
credi, pour forcer la diminution 
de 6% de la masse salariale dans 
les municipalités.

Appelé à commenter la demande des 
syndicats de repousser de 30 jours 
l’adoption d'une lé0slation spé<-iale, 
M. Bouchard a indiqué, hier, à Mont­
réal, que ce recours ptmt encore être 
é\1té.

« Nous avons perdu un gros mois de 
luàriK'iution à cause du verglas, a-t-il 
t'xpliqué. .Nous a\ions prévm imposer 
une loi spéciale, vers le 30 janvier.

«.Nous avons fixé un caucus, pour 
mardi après-midi, pour analyser un 
projet de loi. Il est toujours dans tes in­
tentions du gouvernement de pr(K*éder, 
mercredi.

«.Je constate cependant que ça négo­
cie beaucoup en ce moment. Nous gar­
dons notre intention de prov-éder, mer­

credi, a-t-il insisté. « .Mais, lundi soir, à 
la lumière des ententes conclues et des 
progrès, on verra. Si ça prend un pt*u 
de temps pour terminer l’opt'ration, on 
verra .Je me réserve la décision finale, 
quant à «invxKjuer r.Asst*mblét>. »

DÉLAI SYNDICAL
Cn pt*u plus tôt, la Coalition syndica­

le représentant les employés munici­
paux de la pn)\ince a de- ______
mandé au gouvernement du 
premier ministre l.ucien 
Bouchard, hier, de retarder 
d’un mois l’adoption de sa 
loi spéciale.

Ia» portt^-parole de la (“oali- 
tion, (lilies Charland, a par 
ailleurs estimé que la nomi- 
nation de médiateurs faciliterait la re- 
négtK'iation « d’au moins 80% » des WK) 
conventions colltH*tives en litigi* en l’es- 
pm*e de 30 jours. À l’heure actuelle, en­
tre 180 et 192 conventions ont été re­
vues, selon les interprétations respw*- 
tives de l’Union des municipalités du 
Québec (U.MQ) et de la «lalition.

lies administrations municipales et 
leurs employés ont jusqu’à mercredi 
pour s’entendre sur la récupération de

Les
syndiqués 

veulent des 
médiateurs

0% de la masse salariale .Après quoi, 
le gouvernement pn»vincial a promis 
d’adopter une loi spéciale pour mettre 
fin aux discussions, l^iur sa part, le 
président de l’UMQ, .Mario l.aframboi- 
se, n’i'st pas d’acc»>rd pour accorder un 
délai supplémentaire aux employés 
municipaux. Il presse Québec d’adop­
ter sa loi dès mercrtxli, comme il a été 
i*onvenu. si le litige persiste.

« l.a majorité des villes ont 
présenté leurs budgvHs et es­
compté des économies de 
() %. À chaque semaine qui 
pass(‘, c’est de l’argimt de ré­
cupéré en moins. Ce n’est 
pas n(»us qui avons fixé 
l’échéancier, mais bien le 
gouvernement du Québec. 

On ne peut pas faire marche arrière», 
a-t-il déclaré. Ce à quoi M. Charland a 
rétorqué: « .M. Laframboise est décon- 
nwté de la réalité. 11 fait des relations 
de travail d’arrièri'-garde. Le seul mot 
qu’il a en tête, c’est « loi spéciale ».

l*atrons et employés intensifient les 
pourparlers depuis hier, notamment à 
Montréal. « Il y a eu beaucoup de dis­
cussions entre les parties. 11 y a un 
« momentum », a assuré M. Charland.

\M.\NIPK(i (PC) — Venu célébrer avec 
les élèves d’une école secondaire de 
Winnipeg l’installation du 50 ütK)” or­
dinateur fourni dans le cadre d’un pro­
gramme fédéral, le premier ministre 
Jean Chrétien s’est fait voler la vedet­
te par un petit groupe de manifestants 
opposés à la participation du Canada 
à une attaque américaine contre 
l’Irak.

« La guerre n’est pas un jeu Informa­
tique », pouvait-on lire sur l’une des 
pancartes de la demi-douzaine de 
contestaires qui sont discrètement 
montés sur la tribune occupés par le 
premier ministre et qui y sont restés 
jusqu’à la fin de son allocution.

Ihiis, il a été bombardé de questions, 
notamment par une adolescente dont 
le pèrt* est militaire.

«Je crains que s’il part, il risque de 
mourir. Je veux donc savoir quel est 
l’avantage qu’une citoyenne cana­
dienne comme moi peut tirer de cette 
guerre, parce que je n’y vois pas beau­
coup d’aspects positifs. »
, La réponse de M. Chrétien n’avait 
rien de réconfortant.

« Quand on est dans l’armée et qu’on 
est appelé sous les drapeaux, il y a 
toujours un risque », a-t-il dit, rappe­

lant que des casques bleus canadiens 
étaient morts en Bosnie. « Le Canada 
est censé participer au maintien de la 
paix, a ajouté une autre élève. Com­
ment pouvez-vous envoyer les forces 
armées en Irak?»

M. Chrétien a répliqué que le seul 
moyen pour le Canada de maintenir la 
paix dans le golfe lY*rsique est de s’as­
surer que rONU puisse inspecter l’ar­
senal irakien. 11 a cependant dit espé­
rer un rè0ement diplomatique à cette 
crise.

Plus tôt dans la journée, lors de sa 
participation à une tribune téléphoni­
que à la radio, il a dû se prononcer sur 
une foule de sujets: les baisses éven­
tuelles d’impôts, la marijuana et le 
planchiste Ross Rebagliati, l’avenir 
du Québec, le ré0me de pensions du 
Canada et les gangs de rue.

Jean Chrétien a dit n’avoir jamais 
touché à la marijuana.

Quant à une éventuelle souveraineté 
du Québec, il a dit que « le reste du Ca­
nada l’acceptera, mais il faudra que 
(la question) soit claire et obtienne 
une majorité substantielle ».

Enfin, une centaine de manifestants 
l’attendaient à la sortie de la station, 
mais il n’a émis aucun commentaire

Jusqu’au 28 février

Décrochez une 
offre en or

Jusqu'à

de rabais

NOS MÉDAILLÉS!

• •

Nomade^ 7500
Ce sans-fil possède un écran 
d’affichage et un clavier 
lumineux à même le 
combiné ainsi qu’un voyant 
indicateur de messages reçus.

Prix courant: 249,95 $

Sanyo CLT 1861
Sans-fil avec haut- 
parleurs sur le combiné, 
vous permettant d’être 
en mode mains libres où 
que vous soyez.

Prix courant: 129,95 S

>5$
C[Jnx réduit: CPhx réduit ;

101 Dalmatiens
Ce charmant téléphone 
sonne ou aboie, 
selon le désir de votre 
bout de chou !

Prix courant: 99,95 $

m
CPtix réduit

Sabrina
Téléphone avec clavier 
lumineux, garde 
et «FLASH», pour les 
services Appel en attente* 
et Conférence à trois.

Prix courant: 49,95$

195S
C^^Pnxrédud^

Pour connaître 
Tadresse du magasin 

Téléboutique Bell le 
plus près de chez 
vous, composez 

le 1 888 591-0110.

Bois-Francs

Thetford Mines 
Dumoulin Électronique 

Les Galeries Thetford

Bas-Saint-Laurent

Rivière-du-Loup 
Le Messager 

Centre commercial 
de Rivière-du-Loup 

298, boul. Thériault

Charlevoix 
(La Malbaie)

Stéréo Plus
446, rue Saint-Étienne 

La Mal baie

Québec

Les Galeries 
de la Capitale

Place Fleur de Lys

Place Laurier

Lévis
Les Galeries Chagnon

Téléboutique

Passez vite à votre magasin 
Téléboutique'^ Bell

Ces offres sont en vigueur du 1" au 28 février 1998, sur une sélection 
d’appareils. Taxes en sus Appareils oHerts jusqu'à épuisement des stocks 
"Servicei ttoiles Bell offerts là où la technologie le permet ’ Marque de 
commerce de Northern Telecom.

Découpez ce coupon 
et présentez-le dans 
n’importe quel magasin 
Téléboutique Bell 
{X)ur obtenir un rabais 
exclusif sur les appareils 
suivants:

Communiquez comme personne Béfli Téléboutique
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Un timbre à l’effile 
de Jean Lesage

U
n des pères de lu rè\olulion tranquille, 
l’ex-pri'mier ministre québèet>is Jean Ia*- 
sa^‘ fait partie d’un jn^tupt* d’aneiens 
premiers ministres provineiaux dont l’efftpe ap- 

ptu-aitra bientôt sur un timbrt*. 1^ nouvelle sérié 
de timbres frappée par l\)stes Canada rendra

Laurier
dessous

rw

Bottes de cuir Contoura, 
Bastien, Collège, 5 ^ 
Nat|(ralizer \
et autfés
Valeur hiaqii'à 

^ 1S0$
Bottes d’hiver en nylon 
chaudement doublées
Valewr Jiiaqu’à Æ ^%98$

Souliers doublés 
Contours, LaVallée et
Naturalizer
à partir d« ^

Bottes en polymère 
imperméables 
LaVallée f\r%9a$

120$ à partir da

Souligrs de marche Souliers de
ou habihés Naturalizer
Oontoera «t Rockport et autres

B valeur Jusqu’à ■i^^98$g 120$ réduite à
réduite à t98$

bomma^' iiutre à Jean l.esa^ÿ*. aux prtaniers 
ministrt*s JtH*y Smallw«KKl, de 'l\Trt‘-Neuve, An- 
j^us Mm*dt>nald. de NouvelU'-Keosse, John MeNair, 
du Nt>uveau-Brunswiek. .1. Walter Jt»m*s, dt- l’IU^- 
du-IYinee-Kdouaiil. John Uobarts, de l'Ontario, 
.lohn Hraeken, du Manitt>l»a, IbinniN Iktuj.'las, de 
Saskatchewan. Kmest Mannin>;, de r.\llK>rta, et 
W’.A.C lUmnett, de Colombu'-Hritannique. U‘s 
timbrt's. qui sortait disptaiibles à compter du IS 
fe\Tit>r. ont été dessinés par l’artiste iiuaitnadais. 
IVrre Sasseville. (lY’)

Le D" Fernand Labrie prônera 
un Québec scientique à l’Acfas

N’ouman I)i:i.isi.h ___
/'rc.s'.sc ni n a ti if n n f

■ gl'KOKl' — Quelque TilKH) eontfi essis- 
tes partieiperuni tlu 11 au là mai à l’Univer­
sité Laval au (Mi' euntîi’és annuel de l’Asse- 
eiation canadienne fram^aise pour l’avan- 
ct'inent des sciences (AUF.VS). tenu sous le 
thème de «la place du Québec dans la 
scienct* ».

Quelque JUUO communications y sériait presen­
tees dans 141) colloques ttiuchant une soixantai­
ne de disciplines.

« Le QuélKa- possède plusieurs forces en matiè­
re scientifique», a sijnialé le pr<*sident du 
ctaiffrés. le I) Kernand Labrie. en entrevue à la 
lYesse canadienne.

« l’ar exemple, dans le biomédical, un stadeur 
que je connais bien, 4H''« de l’industrie pharma­
ceutique se ri'trouve au Québec, avw tout ce que 
cela implique en recherche et développement », 
a mentionné le IV Labrie.

Le Quebec se porte bien aussi en matière de pu­
blications scientifiques. Le ntanbre de ciamnuni- 
catiiais seientifiques publiées ici est supérieur à 
la moyenne eanadienne.

« Mais il faut profiter du eoiiffrés de l’ACF.AS 
pour se livrt'f à un examen de conscienee sur le 
développement des seiences au Quebee », a noté 
le IV Labrie. A eet éfîard, il rappelle que les sub- 
\entions pour la recherche et le développement

■sont huit fois plus importantes aux Llats-l ids 
qu’au QutdHH' ou qu’au t’anada. (’es sub\entions 
atteimient tMiS par habitant chez nos voisins 
américains, contre seulement H,2r»S au ( anada.

h»ur le IV Labrit*. une di*s des ptiur assurtT le 
développement de la science québécoise passi* 
par la sensibilisation des jeunes. .Actuellement, 
le nombre d’inscriptions en sciences dans les 
universités est à la baisse et c’est une tendance 
qu’il faudra renverser, ("est pourquoi plusieurs 
activités spwialement destinées aux jeunes se 
dérouleront dans le cadrt* du ♦’•(>' conijrés de 1 .A( - 
KAS.

11 y aura une Quinzaine des sciiMices tenue au 
l*avillon de l’edueation physique des sports 
(1*KI*S), aviH* i*xposition. Ik' plus, en collabora­
tion avtH* r.AsstKMUtion des jfeolo^es, on tiendra 
un Salon des minéraux.

Plusieurs conferences seront spécialement 
destinét's aux jeunes et ;>() prix vont être décer­
nés. Knfin, on simple la venue au coiiffrés du ir 
KoHerduillemin. médecin frantjais récipiendai­
re du prix Nobel de medtrine en 1977.

« Les découvertes seientifiques sont à la base 
de l’avenir d’une société et de son développe­
ment », croit le IV Labrie.

Le eonm’ès de l’.Al’KAS, qui s’est déroulé à 
l'rois-Kivières l’an dernier, demeure un lieu ex- 
ct'ptionnel pour les scituitifiques quelw'cois dési­
reux de presenter leurs rtVents travaux ou lt*urs 
riH'herches.

L’.AC’l’.AS, fondée il y a 70 ans, se consacre à la 
promotion de la science et de la technolope au 
Canada français.

Grandeurs do 4 à 11 Largeurs de AA à EE - Commandes téléphoniques acceptées 
-VISA - MASTERCARD - PAIEMENT DIRECT _

Les bonnes vieilles vacances dans le 
Sud ont un charme indéniable... 
Mais repondent-elles vraiment à vos 
besoins de repos et de relaxation? 

Hiver comme été, la

THALASSOTHÉRAPIE
à PASPÉBIAC

c'est la relaxation en profondeur et 
la récupération d’énergie dont vous 
serez étonné... dans un somptueux 
manoir du 19e siècle où vous vous 

laissez vivre en douceur... sans 
bruit ni vitesse.

C’est PLUS que des vacances à

L’AAJBERGE du parc
Là où l’ambiance fait la différence.

Renseignements et brochures:
1 800 463-0890

Chrétien invité par Castro

Un rcpréscntimt du fimivcrnciiumt cubain a invité 
hier le premitT ministre Jemi Chrelii'ii à effectuer 
une visite offieielle dans l’île de Fidel Castro. .Au 
terme d’un voyiqji' (H-lair au Canada, le 1> Carlos Uqÿ'. vict*- 

président du èonseil d’Ktat de Cuba, a din-laré que des visi­
tes réciprtMjues l'iitre M.M. Chretien t*t ( astro serait une 
chose «très nornuUe et très Inmne». «Je peux vous affirmer 
(lue nous avons remis une invitation au premier ministre 
pour qu’il vienne à Cuba», a dit M. Liq^* lors d un dt'jeuner- 
eonférenee à Ottawa. Il n’a eeptuidant pas été question 
d’uni* tourni't* dt* Castro au Canada, a-t-il ajoute. 1a* bur(*au 
du premii*r ministrt* a (•onfirmé i invitation huH‘(*e par M. 
LiqA*. Fn .s(*jour de Jean Chretien à Cuba soulèverait a.ssu- 
rement un tollé de proti*stations aux Ftats-l'nis. Ui visite du 
ministre des .Affaires etrjuiiîi*ri“s, Lloyd .Axworthy, en jan­
vier, a fait la une du Wii.s/iiiij/ton hist. (IH')

UTILISER
PLEINEMENT CEUX QUI EXISTENT?

h

n’avez pas cotisé votre Qi VOUS n avez. \j

maximum à votre
1991, vous avez cum
droits inutilisés.
saviez-vous qu’emprunter des
sommes importantes pour
cotiser immédiatement peu

être très avantageux. 
constatez par vous-meme.

Cotiser 500 $, 1000 $ ou 2000 $ par année, c'est un très 
bon (jébut. Mais rares sont les personnes qui ont toujours 
cotisé le montant maximum autorisé par le gouvernement 
à leur REER. C’est ce qu'on appelle les «drorts inutilisés »
Les droits inutilisés peuvent être investis en partie ou en 
totalité dans un REER pour 1997, ce qui peut vous per­
mettre de bénéficier d’un remboursement d’impôt pouvant 
atteindre plus de 50 % du montant cotise selon la tranche 
d’imposition dans laquelle vous vous situez.

CE QUE VOUS AVEZ À FAIRE

1. Connaître le montant de vos droits 
inutilisés. Deux choix s oftr'^n’ 'U-

a) vous avez conservé votre avis de cotisation de 
Revenu Canada reçu apres avoir produit votre 
déclaration de revenus de 1996. Au bas de cet avis, 
se trouve « l’état du maximum déductible au titre 
des REER pour 1997 » La derniere ligne représente 
le montant total que vous pouvez cotiser pour 1997

„f T.-

b) vous téléphonez au service SERT de Revenu 
Canada (à Québec 648-4624). Vous suivez les 
instructions. On vous invite à composer sur le clavier 
de votre téléphone votre numéro d’assurance 
sociale, le mois et l’annee de votre naissance, ainsi 
que le montant total de revenus déclaré en 1996 
(ligne 150 de votre déclaration). On vous donne 
ensuite le montant maximal que vous pouvez 
déduire à titre de REER en 1997.

2. Décider quel montant vous
cotiserez à votre REER en 1997.
Deux choix s'offrent encore à vous.

a) vous avez suffisamment d’argent de côté pour 
cotiser le total de vos droits inutilisés a votre REER 
Bravo! Allez-y, vous ne pouvez qu’être gagnant en 
utilisant cette stratégie.

b) vous n’avez pas suffisamment d’argent de côté mais 
vous désirez quand même cotiser le total de vos 

droits inutilisés à votre REER 
Quelle excellente idee' En vous 
présentant à votre caisse populaire 
Desjardins avant le 2 mars 1998, 
vous pourrez emprunter la 
somme requise pour cotiser le 
maximum a votre REER et ce, à 

^ taux très avantageux réservé
"exclusivement aux emprunteurs REER 
investissant leur REER par le biais 
de la caisse.
La meilleure stratégie est 
ensuite d'utiliser votre 
remboursement 
d'impôt pour réduire 
votre prêt tout en 
n'oubliant pas de 
continuer à cotiser a 
votre REER les années 
subséquentes Vous 
pouvez etaler le rem­
boursement de votre 
prêt sur une période 
maximale de 10 ans

Donc, ne laissez pas passer votre chance de bénéficier au 
maximum d’un abri fiscal intéressant, de profiter des bas 
taux d’intérêt et ainsi, d’enrichir votre REER. Et plus vous 
vous situez dans une tranche d’imposition élevée, plus 
cette stratégie est gagnante! Pour vous en convaincre, 
voyez l’exemple suivant :

Emprunter en janvier 1998 pour investir 
dans un REER 10 000 $ sur 10 ans à 7 % ‘ 
(taux variable)

• taux d’imposition : 45 %

• retour d’impôt en mai : 4500 S

Si le retour d’impôt est remis sur l’emprunt, le 
solde de 5500 S remboursé sur 6 ans, à 7 % 
représente un versement de ûi,éO % par semaine.

Dans 6 ans, le placement REER investi à 5 % 
vaudra\13 éOOjlet le prêt sera fini de payer.

Taux variable recommandé par la Fédération des caisses populaires 
Desjardins de Québec à ses caisses affiliées 
Taux sujet é changement

Pour obtenir d’autres conseils sur le REER et les strategies 
de placement, n’hésitez pas à consulter le personnel 
qualifié de votre caisse populaire Desjardins.

La caisse populaire 
Desjardins

WWW des|ardtns.com 
AccésD 1 800 CAISSES

Desjardins
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Un McDonald’s ferme par peur du syndicat
■ MOYI KKAL (K ) — U* rt‘slauraiit Mc­
Donald’s de Saint-HulH‘rt, où les empUiyés 
avaient entrt‘pris des démarches dt* syndi- 
calisalion, a fermé ses portes hier soir.

Ia'k proprit'laiivK df rclal)liss4-iiu‘iil, Ifs frères 
l'om et Mikc Cappclli, qui posstHleiil cinq aulivh 
rcslauraiitN McItiinald'N sur la Itivc-Sud, soulicn- 
nciil que ee n’est pas lu création iinininente d'un 
syndicat qui a motivé leur division, mais hien par­
ce que le ivstaurant n’a jamais été ivntahie et qu’il 
était mal situe.

Le is février l!tn7, les em- 
, ployes uvaitait dtMiiandt* au syn­

dicat des reamsters, affilié à la 
prU. de déposer une demande 
il’accréditation auprès du mi­
nistre du Travail du (JucIkv en 
vue de la creation du premier syndicat des em­
ployés de .McDonald’s, l’ius de HtP'o des tanployés 
de Tétahlissement avaient simié leur carte de 
nuanbre.

l,a soixantaine d’employés —principalement 
des jeunes— ont appris hier la nouvelle par Ten- 
tremisi' d’une lettre que leur ont fait paivenir les 
(iroprielaires.

Un seul McDonald’s 
en lowa fut syndiqué 
durant à peine 4 ans

.\u Quidav, peu de tfens ont tfota" lu vt^sion des 
freres (’uppelli, hormis le ministère du Travail 
«.lusqu’à preuve du i-ontraire, U‘s proprietaires 
disent qu’il s’atnt d’une drvision d’affaire », a de­
clare KolM*rt-(’hurles lAmtîfire, un attache du mi­
nistre qui‘lK“cois du 'Travail, .Matthias Kioux.

l n seul McDonald’s, en lowa. a dû aiveptcr la 
syndicalisation de ses employes, mais l’aventure 
n u dure que quatri* luis. l'outes lt‘s autres tentati­
ves canadiennes ont ivhoué, autant à l.onnneuil et 
Shawininiin, qu’à ( Iraiifiyville. en ( tntario.

I n autre restaurant McDonald’s, situe avenue 
du .Mont-Koyal. à Montreal, fait 
l’objet d’une requête en uccré- 
dit<ition syndicale. Le .Sytulicat 
des Teamsters poursuit sa 
cumpatiiie dans d’autri's res­
taurants aviv l’appui de la
nu

«C’est clair, a dit Clément (i«HllM»ut, president de 
la Kl’U. McDonald’s veut fermer ses restaurants 
pjuve que les salariés ont divide de se syndiquer. »

II a riH'lamé Tintem'iition du ministre du Travail 
afin de faire respia-ter la liberté d’assiK-iation des 
salaries qui veulent se syndiquer.

« L’employeur a dépensé des di/.aines de milliers 
de dollars en frais d’avin-als pour casser le syndi-

Brian Macdonald et Syli ain Huet, des employes 
du .McDonald's de St-Hubert ont perdu leur Job.

cal. aviv des priMvdures frivoli's et dilatoires, et 
quand il s’aperçoit que le syndical va être recon­

nu, il jette à la rue ses salariés. » lat PIXJ sonni* à 
lancer une i-ainpa^ie de iMtycultajfi* de .MclVe 
nald’s.

« \’oilà la façon de MclHtnald’s de souhaiter une 
.loyeuse Saint-\alentin ». a imnmente pour sa part 
le president du Conjn’t's du travail du Canada. Dob 
While, qui a rappelé que les propriétaires 
n’a\ aient jamais evi>que leurs difficultés financit'- 
res auparavant et qu’aucun McDonald’s n’a ja­
mais ferme ses portes en .\merique du .Nord.

« Sous les arches d’or ixmnues à travers le mon­
de. les droits des travailleurs ne sont pas ri*con- 
nus.

Kl apparemment, lorsque des jeunes travailleurs 
au salaire minimum veulent obtenir de meilleurs 
avantapies et une certaine représentation devant 
ivlte siK-iété milliardaire, ils ptmvenl idler au dia­
ble», a iimclu M. White.

Cette fermeture est tomlnv, selon le C"l\’, au mo­
ment où McDonald’s réalise qu’elle n’a aucune 
chance de retarder davanla^je le priH-essus ou de 
refuser carrément la demande iTiuvrixlitation des 
employes.

l,a dernière des audiences publiques devant le 
Commissaire du travail devait avoir lieu le U) 
mars, après quoi le Commissaire devait rendre sa 
division qui était attendue au printemps.

Encore une fois
prouvé

que vous aviez du cœur
Un j4ros merci à tout le personnel du CN.

Bien plus que la tempête de verglas, ee sont les etïorts incessants de tous les membres
du personnel du CN qui restent gravés dans notre mémoire. À travailler sans relâche 

et dans des conditions extrêmement difficiles, vous avez de nouveau tait la preu\e
cpie rien ne peut vous arrêter. Nous savons combien la situation a été pénible pour vous 

et pour vos familles, surtout tpie plusieurs d’entre vous comptiez parmi les sinistrés, 

l't pour tout cela, nous tenons à vous remercier.
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Les chiffres du ministre contestés
MONTRKAl. (K') — l>a Corporation 
des propriétaires de bars, brasseries 
et tavernes du Québee a contesté à 
Montréal, hier, les données rendues 
publiques la veille par le ministre pro­
vincial de la Sécurité publique Pierre 
Bélantîer sur la vente illégale d’alcool 
par ses membres.

Cavalier I99SI
Pas de comvtaiit !
Pas de traïisvort ! 

Pas de prévanition !
SEULEMENT

232$%

l,a ci»rp«»ralion a iu>ianuncnt repro­
ché au ministiv Belanger d*‘ iu‘ pas fai- 
n* la distincti(»n entre une in­
fraction majeure, une faute 
professionnelle et une sim­
ple erreur, ce qui laisse crt)i- 
re, sehui elle, que plusieurs 
de ses tnembivs se Ih’rent au 
winmeree d’aletHtl de contrebande.

En conférence de presse, la corpta a- 
tion a en outre qualifié de plus qu’exces­
sive la pénalité prévoyant une suspt'ii-

sion de ;Ml jours du permis de vente d’al- 
co«»l ptmr un tenancier fautif.

Jeudi, le ministre Btdanger 
a fait savt)ir que des infrai-- 
tions reliées au l'ommerce 
illégal d’aliHM»! ont été cons­
tatées dans plus du quart 
des 10 (MHI établissements vi­

sités par les n»rps policiers du QuélxH’, 
l'an dernier. 11 a toutefois piwist* que 
seulement ir)"'odes i‘as avaient trait à 
la vente d’ali'<Kil de contii'bande.

JKCNKS MÉDKCINS

Les «omnis» exigent la 
fin des pénalités

par mois 
(36 mois)

* Location GM AC 36 nriois / 60 000 km
’ Tum «n tus SKx:* 8063T

Vous préférez verser un 
comptant de 1825$?... 

ou
Vous avez un véhicule 

en échange?...

Alors... on 
réduit les 

[mensualités à
par mois 
(36 mois)

R«na«ignez-vous Ici!

mnRun
CHEVROLET OIDSmOIIIE inc.

214S, jMMV-’fWon Sud, Sainte-Foy
688-1212

MMiK ouvert du hindi w vendredi de 9h à 21h.

Carnaval de Québec
Un monde merveilleux 
et fascinant où les décori|j 
féeriques accompagnent 
les éclats de rire des tout-petits 
comme des plus grands.

// *

mnfs

* -m

JJ..

Heures d'ouverture :
Lundî au vendredi de 9 h à 16 h. 
Samedi et dimanche de 10 h à 16 h.

de Québec Kellogg’s

Couriez à l'hiver. .'ÆISO
fpTVfl

___________ ^'*À21*SSSS
JADBETTE STCUQ i f soleil • »*• >*>
-------------------------------- www.(«rt»»al.q<.<o

30 janvier av 15 lévrier 1998

MONTKEAl. (K’) — Lu KederatUm 
dcK iiuHlccinN umnipraticiciih du Qué­
bec (FMOQ) a rtH'lamé à M«»ntréal, 
hurr, lu levée de la pénalité finaneière 
imposée par déeret à certains de ses 
membres, depuis lt»S2

Lu EMOQ U rappelé qu’elh* elail de­
puis toujours Lipposée à ce de» ret qui 
impose une rémunération dt* 7(l"o aux 
jeunes medei-ins dans les ri*gi«>ns uni­
versitaires et leurs environs.

Selon la fédération, la levée compU‘- 
te du déeret et la négXH'ialiLUi de nou­
velles modalités de rémunération ap­
paraissent des éléments de sLilution 
afin d’assurer uae répartition cquila- 
ble de l’effectif d’omnipraticiens sur 
le territoir»' du Québec.

L’organisme ne croit pas que la le­
vée du décret limitée aux seuls méde­
cins de t’LSt’ soit une solution au pro­
blème d’cngorgcmciit des salles d’ur­
gence.

«La E.MQQ n’a entrepris a ce jour 
aucune négociation sur dt‘s imHlalites 
d’exemptUm du dtVret pour les omni­
praticiens en cabinet privé et en 
(’LS(’, et il n’est aucunement questam 
pour la fédération de lever le déer«*l 
p*>ur les seuls médecins de t'LSt’ ». a 
dcL'Iaré son président, le 1) l{»‘nald 
Dutil, par voie de eomiiiunique

■Vu fil des années, les effets dE'favora- 
bles du decret l’ont emporte sur les 1m‘- 
néfiees escomptés par le gouverne­
ment, eroit-on au sein de la EM( KJ, se­
lon laquelle de nombreux problèmes 
de répartition de l’effeelif à l’intéru'ur 
de ces régions sont apparus, particu­
lièrement dans les l'ommunautés ru­
rales et dans des établissE'inents com­
me les centres d’hébergement et de 
•soins de Uuigue durée.

Selon l’organisme, la mise à la retrai­
te de nombreux médL*eiiis a contribué 
à aggraver ces pénuries.

I> 1

Profilez de rabais allant jusqu'à

'sur une sélection de services 
.de vaisselle.

«L'mMpérience à votre service» 3$5, ru* Marais

du lundi au vendredi, 9h à I7h 
samedi, 9h30à I6h30

°. jeudi, vendrai, ^30 à 21 h; samedi, 9h30 à I6h30;
® dimatKhe de I2h à I6h30
Isection domestique seulement! 37i4«5

choix de forfaitA

Sotife^ Atir I occcBAÎoM*

4400 •MÎMMtCA
lOO MtÎMMtCA

^ pa** "»oU

• (Quelle que M)it l’hciire
• l'acturation à la seconde
• Aucun contrat à lon^ terme

('hoix d’appareils à partir de 100$ 
l'uee à seulement 2S $

Utiii plus il inlnmiiaioii sur U s |>ri\ ilu |H rmis S< .1’ et îles 
V rvii es [H'i soiin.ilist s, .iinsi i|Uf les tr.iis il iiilei urlT.iiiis ei 
il ilmiT.mee,ii>muuinu|ue/ .ivei le Si-nke a l.i i lieiitele 
l'iilii' ou passi-/ au |><)iiu île \eiile île voire i hoix

f^ppclcj-lc par AOs« mosm :

6S2-riDO
MtwM.fido.ca

■•5*.

K- lu . \ *

Vf •T'C

Vs

C'EST VOUS
LE Mf^ÎTRE.

tes MUGUSINS

• l'hue Sainte-l in eililu f tics ,\ik sil< la nioili 
en laie ilu Ikaugarte

• l'Iaie laurier,en laie ilii m.in.isin l.t ( hait an. I" el.ige
• (laleries île la (.apitale pri s ilii magasin I .mm i i.igi
• Ix-s (laleries (.hagnon l.evii

I hI(» 1 si mu lU p«»sc’i <1( Mk nu i II 'miIiiIuhis Iiu

I iili» vous .illi iul aussi ilaiis les magasins suivants de la region île (^uehei

canPionTRE iaton rjtureshop

A1icro>1geImbine’
1 TtiT^ioNiquf

«(PEAU ^
CNG»OS T A N O U A Y

erec TjtoNiauÊ
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ZIPPEK(iATE

L’agent secret fait 
marche arrière

du «SttTi'l St‘r\iff» qui 
avait affiriiif avoir vu Monica 

i lA*winsky cl le président seuls 
dans le Hureau (Kale de la Maison- 
Itlanehc* a fait inarehe arrière par la 
v(»ix de s«)n av«K‘al. Kn denut de st*- 
inaint*. le \V(ishhi{itini Post avait rap- 
IMirté que Lewis Fox, am-nt à lu re­
traite du «St*erel St*r\’iee» (serviee de 
sc*eurité de la Maison-Hlanehe), avait 
vu Mlle Lewinsky et liill ('Union 
«seuls» dans le Hureau (Kale pen­
dant au moins 40 minutes. L'avm-at de 
l'iq^'nt, Mike Leibip:. a app(»rté un dé­
menti à celte information. S<»n client, 
a-t-il expliqué, se s»iuvienl efft'ctive- 
ment avoir fait entrer Mlle Lewinsky 
dans le Hureau (Kale à une m'casion 
à la fin ISMlô, alors que Hill C'lint«m s’y 
trouvait, mais il ne peut assurer que 
le président et l’ex-stufîiaire étaient 
seuls à ce mornent-là. « 11 ne peut pus 
dire s’ils étaient seuls ou pas», a sou­
ligné l’aviK’at. Cet épisode a toutefois 
attiré l’attention sur le «S(.*eret Ser­
viee», qui intéresse désormais le pro­
cureur indépendant Kenneth Starr. 
Lewis Fox s’est rendu jeudi au palais 
de justice de Wushintfton sur convo­
cation du pr(K-ureur. 11 n’a pas témoi- 
tjriP. mais les services de M. Starr lui 
(tnl fait savoir qu’il pourrait être en­
tendu plus tard. M. Starr a aussi de­
mandé à entendre un apent du «Se­
cret St'iA'iee» toujours en serviee dont 
l’identité n’a pas été dévoilée.Al’)

LE MONDE
Saddam mise sur Annan
Le secrétaire général envoie une mission à Bagdad

■ NKVV YORK, Nations unies (d’après AFP et AP) — Le secrétaire 
ffénéral des Nations unies. Kofi Annan, a annoncé hier soir qu’il en­
voyait à Ra^ïdad une t*quipe twhnique char^ét' d’effectuer des relevés 
sur les sites suspects interdits d’inspection par le ffouvernement 
irakien qui semple miser sur lui pour éviter une autiv fïueriv entre* leur 
pays et les États-Unis

Le numéro 1 
des Nations 

unies
prépare sa 

visite en Irak
.\u cours d'une déclaratnni à ta presse 
à l’issue de eonlacls avec les cinq 
membres permanents du Conseil de 
sécurité, le seerétaire pénéral a indi­
qué qu’il avait prévenu les représen­
tants de sa décision d’envoi d’une é- 
quipe technique qui partira ce week­
end et d(tnt la mission devrait se pour­
suivre trois ou quatre jeturs.

Inlerropé sur son départ éventuel 
pour l’Irak, Kofi .Vnnan s’est refusé à 
préciser une date. «Le travail que 
j’effectue en ce moment avec les mem­
bres du Conseil de sécurité est une 
|)réparation à cette visite ».

Les deux experts techniques sont 
.Autrichiens, dit-on de source (x-ciden- 
tale et, selon le représentant de l’Irak 
aux Nations unies, N'i/.ar llamdoun, 
leur arrivée serait prévue demain.

Selon .M. Annan, les experts « travail- 
lercuit avec l’Irak pour faire d’ici tr(tis 
ou quatre jours une carte des sites

présidentiels».
Ni/ar Hamdoun a précisé que les 

deux inspi*cteurs « s’efforceraient d’é­
tablir une délimitation des huit sites 
présidentiels».

Selon lui, il existe «des désaceords 
sur le mode de définition des sites» 
entre l’Irak et le responsable des ex­
perts en armement des Nations unies, 
Richard Huiler, dont les inspecteurs 
estiment que des armes de destruc­
tions massives irakiennes p(turraient 
av(»ir été dissimulées dans les « sites 
présidentiels interdits».

Lorsque Kofi .Annan a porté à la con­
naissance du Conseil de sécurité son 
projet de dépêcher sur place une mis­
sion technique, la (îrande-Hretatînt* (*l 
les États-Unis ont manfesté leur oppo­
sition, a-t-on indiqué de source diplo­
matique (K*cidenlale.

Ils ont notamment exprimé la crainte 
que la nomination des experts ne

constitue une re­
mise en cause de 
l’UNSCOM, la 
commission spé­
ciale des Nations- 
unies, qualifiée 
jeudi « d’ad­
versaire» par le 
V i e e - P r e m i e r 
ministre .Aziz.

L’Irak a accepté d’ouvrir les sites 
présidentiels en réponse aux efforts 
de médiation de la Russie et de la 
France, mais en précisant que les ins­
pections devaient se dérouler en (>() 
jours et être effeetuées par une com­
mission spéciale nommée par le secré­
taire {îénéral en dehors de l’U.NSCOM.

M. Hamdoun a précisé que l’initia­
tive de former une commission tech­
nique avait été prise par Kofi .Annan.

INTERVENTION MUJTAIRE
Les États-Unis et le (irande-Hreta- 

fjne menacent toujours l’Irak d’une in- 
len ention militaire « si la diplomatie 
échoue » à résoudre la crise qui dure 
depuis quatre mois.

Les espoirs de dénouer la crise des 
inspections reposent sur .M. .Annan 
que l’Irak attend pour faire de nou­

velles eoneessions, ont estimé hier des 
dipUnnaies à Ha^îdad.

Le vict*-premier ministre irakien 'l’h- 
rek .Aziz a laissé entendre mercredi 
soir que l’Irak pourrait se montrer 
plus flexible, après le rejet des offres 
de son gt)uvernement..

«.l’en déduis qu’ils jjardent de la 
flexibilité en réserve dans la perspec­
tive de la venue de Kofi .Annan», a 
déclaré un diplomate arabe.

.M. .Annan reste prudent. « 11 ne veut 
pas quitter Hafîdad les mains vides, dit 
le diplomate arabe. 11 veut être sûr 
qu’il obtiendra ce qu’il veut ».

Les États-Unis restent toutefois 
déterminés à obliger Saddam Hussein 
à accepter l’inspecter sans conditions 
des fameux sites, comme l’a rappelé 
eneore hier le président Hill Clinton, et 
ont affirmé av(»ir achevé leur plan 
d’action militaire. Us poursuivent la 
mise en plaee de leur dispositif mili­
taire dans le région.

.M. Clinton se rendra d’ailleurs mar­
di au 1 Vntagone pour y rencontrer les 
chefs d’état-major de l’armée améri­
caine et prononcer un important dis­
cours sur la politique des Etats-Unis 
envers l’Irak, a-t-on appris hier hier 
d’un haut responsable américain.

Aéroport en flammes à Rio de Janeiro

• - ^ ■>

îr**
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Un incendie de plus de six heures a détruit hier l’aéroport national de Rio de .lanelro Santos Dumont. 
Quelque »(M)« personnes empruntent quotidiennement cet aéroport, qui relie Rio de .lanelro aux principales
villes brésiliennes, notamment Sao l’aulo.

MORT DE DIANA

Le père de Dodi 
cloué au pilori

AMNISTIE A CUBA

Contre-révolutionnaires exclus
■ LA HAVANF: (AFP) — Au moins HIH prisonniers —politiques et de 
droit eoinmun— bénéficient d'une grâce à la demande du pape ,lean- 
l’aul 11 mais les autorités cubaines ont exclu de leur elémenee environ 
70 « eontiv-révolutionmiires », un terme vague qui leur laisse une largi' 
margt* (l’apprtH'iation.
Dans un gt'stc inédit en 2(1 ans. le quo­
tidien (Ininmii du l’arti communiste 
cubain (HCC. parti unique) a consacré 
hier un tiers de sa dernière page à 
l’annonce de cette libération massive 
de détenus dont une dizaine au moins 
sont sortis de prison hier matin.

Cependant, la liste nominative des 
détenus concernés n’avait pas été pu­
bliée hier malin, plongeant dans l’an­
goisse les familles et les proches des 
dissidents emprisonnés.

Quelque 7(1 « eontre-r('voluli<»nnai- 
res ne peuvent être libérés » en dé|)it 
de leur présence sur une liste de plus 
de 270 noms présentt'C par le Vatiean, 
a imiiqué hier matin ilraintut). Le Va­
tican avait évo(|ué (U* s(»n «‘(Mé une lis­
te de « plus de ;t(M) prisonniers de cons- 
cienc»’».

« Nous n’avons aucune information, 
il n’y aucun chang«‘ment: en fait, tout 
(>sl toujours pareil », a dt'clare déses­
pérée, hier lors d’un entrc’tien téle|)ho- 
nique av*H- um* agenc»* de pr<'ss('. Ma- 
galy de .Armas, l’épouse de Vladimiro 
Roca, un dirigeant de la dissidence 
emprisonné depuis juillet 

Vladimiro R(K‘a, ans. est le fils de 
HIas R(K‘a. un fondateur du It’C, déte- 
tn^dans une prisonAle Cienfuegos ou

318 détenus 
politiques et 

de droit 
commun 
libérés

son e[)ouse lui a 
rendu visite jeu­
di. eomme elle le 
fait tout les 21 
jours.

« Il m’a dit de ne 
pas me faire tro|) 
d’illusion» , a-t- 
elle ra|)))orté.

M Roca et trois autres dirigeants d(' 
son «(iroupe de travail de la dissiden- 
ee intérieure» — M* Martha Heatriz 
R(*que et MM Félix Honne et René 
(Jomez— ont été arrêtés en juillet 
a|)rés avoir publié un document criti- 
(|uant sévèrement le régime castriste.

Ils sont eonsidérés par les observa­
teurs comiiH* des « modérés» au sein 
d’une dissidenee atomism* en une qua­
rantaine de mouvements et groupus- 
cuh's ))rivés de toute possibilité de se 
créer une assise itopulairi*.

Sont exclus de la clémence des auto­
rités les «responsables d’actes vio­
lents ou terrtu istes (...), de faits gra­
ves d’es))ionnage, de eom|)licité avec 
le blocus économique (embargo amé­
ricain). ou de participation â (les acti­
vités préjudiciables au plus haut point 
pour l’(*eonomie et la vie du pays ». st*- 
lon le profil du «eontn'-révolutionnai-

re» tracé par Urnnnnd.
Une soixantaine de détenus pour­

raient être maintenus dans ce « no- 
man’s land ».

Il s’agit notamment des condamnés, 
à ce jour non libérés, pour une san­
glante tentative de fuite de l’tle le !) 
janvier 1992 à bord d’une embarcation 
volée à 'l'arara. une plage à l’est de l.a 
Havane. Trois garde-frontières a- 
vaient été tués et un quatrième mor­
tellement blessé. Les deux meneurs 
(tnt (Hé condamiu's à mort et exécutés.

Sont aussi exclus les membr(*s d’un 
commando anlicastriste armé venu 
(l(*s É.-U. et intercepté en octobre 
1994. Humberto R('al Suarez, condam­
né à nntrt pour avoir tué un civil est en 
attente de la décision en appel.

Enfin, le Salvadorien Haul Ernesto 
t’ruz ne pourra pas non plus profiter 
de la grâce sollicittH* par le pape: 11 est 
accusé d’attentats à la bombe commis 
l’été dernier contre des h(Mels de La 
Havane, dont l’un avait tué un Italien 
en séjour à Uuba.

L’un (les détenus amnistiés assure 
que cette mesure de clémence n’est 
assortie «d’aucune condition». M. 
Hector Halacios était détenu depuis 
199(5 et a été libéré hier. 11 entend 
« eonlinuer de lutter pour ses id(*es».

M. IMlaeios. président du Parti soli­
darité dém(K*ratique (PSD, illégal) a 
indiqué que six membres de son mou­
vement étaient emprisonnés et. qu’à 
su connaissance, il était hier malin U 
seiR à avoir été libéré.

LONDRES (d’après .Al^ et .AFP) — .Mo­
hammed al-Fâyed faisait face hier à u- 
ne vague de critiques à la 
suite de ses déclarations 
sur la mort de la princesse 
Diana et de son fils Dodi 
dans un accident de voiture 
en août à Paris.

Le frère de la princesse 
de Halles, le comte 
Spencer, a accueilli avec 
colère les thèses de «eonspiration» 
avancées la veille par le milliardaire 
égyptien à qui les autorités refusent la 
nationalité britannique.

Dans un communiqué envoyé au 
Mirror, le quotidien qui avait publié 
jeudi les accusations de M. al-Fâyed, le 
comte Spencer estime qu’elles font 
« beaucoup de tort ». « Nous, sa famille, 
demandons que la mémoire de Diana 
soit respc'ctée et que le sensasionna- 
lisme sorte de l’arène publique », dé­
clare le comte Spencer dans un texte 
envoyé depuis Le Cap (.Afrique du 
sud), où il vit.

La presse britannique jugeait 
sévèrement hier les propos du pro­
priétaire de Harrod’s.

XA'Doilu Teleifroph s’inquiète ainsi 
des répercussions de telles accusa­
tions auprès des deux fils de la prin­
cesse de Halles, William et Harry.

« Je crois à 99,9% que ce n’était pas 
un accident, je crois que certaines per­
sonnes ne voulaient pas que Dodi et 
Diana soient ensemble », avait affirmé 
le père de Dodi.

Dans un ('ditorial très dur, le Sun 
juge «la bêtise d’al-Fayed écoeuran­
te». « En tant qu’homme qui a perdu 
son fils tant aimé, il mérite sympathie 
et compréhension. Mais soumettre les 
jeunes princes à de tels fantasmes ef­
frayants va souiller tant la mémoire de 
Dodi que celle de Diana », écrit le quo­
tidien populaire.

M. al-hâved lui-même fait preuve d’a­
mertume dans une lettre publiée hier 
dans le Mirror. Il regrette que le com­
te Spencer, le prince Charles et le duc

d’Edimbourg ne lui aient pas adressé 
un message de condoléances depuis 

août. De plus, selon lui, les 
fils de Diana ont rt*(,*u la con­
signe de ne plus lui parler.
« Mon seul crime est que je 
suis le père de l’homme dont 
Diana était amoureuse et 
qui la rendait plus heureuse 
qu’elle ne l’avait jamais 
été», dit-il.

LE MYSTÈRE DE LA FIAT UNO
Par ailleurs, la Fiat Uno blanche si­

gnalée par les avocats de .Mohamed al- 
hTayed au juge parisien Hervé Stéphan, 
et qui appartenait à un journaliste au 
moment de l’accident, est à mettre 
« formellement hors de cause», a-t-on 
appris hier de sources policières.

.Après vérifications des enquêteurs 
de la brigade criminelle, qui se sont 
rendus jeudi dans un garage près de 
Tours pour y inspecter la Fiat, il res­
sort que « ni le modèle, ni la couleur» 
de ce véhicule ne correspondent avec 
celui éventuellement impliqué dans 
l’accident de la princesse de Halles.

« Cette voiture appartenait à un jour­
naliste qui s’intéressait beaucoup à la 
princesse de Halles », avait déclaré 
dans la matinée l’ancien chef de la 
brigade criminelle IMerre Ottavioli, re­
converti dans la sécurité privée et 
chargé par .Mohamed al-Fayt*d d’une 
contre-enquête sur l’accident.

De source proche de l'enquête, on 
apprend que cette Fiat Uno a appar­
tenu à un photographe d’une agence 
de presse parisienne spécialiste de la 
vie des vedettes, notamment lors de 
leurs déplacements estivaux à Saint- 
Tropez (Var).

Me Heorges Kiejman, l’un des avo­
cats de Mohamed al-Fayed, s’ap­
puyant sur l’enquête parallèle de M. 
Ottavioli, avait écrit mercr('di au juge 
Stéphan pour attirer son attention sur 
Ti'xistence de ce véhicule. Le magis­
tral travaillait sur PhN-pothèse d’une 
Fiat Uno qui aurait gêné la trajinHoire.

SIERRA LEONE

La junte en fuite

F
r('t*town aux mains de la force 
ouest-africaine d’intenention. 
Ia's hommes de TEcomog (“on- 
tnMaient hier 95% de la capitale de la 

Sierra Lcnine, et une partie de la junte 
est en fuite, selon le commandant en 
chef de cette btree. .Ainsi, deux héli­
coptères d’assaut transportant plu­
sieurs dirigeants de la junte ont été 
interceptés en V(»l par des avions de la 
forces d’intervention et contraints de 
se post*r à Monrovia, la capitale du Li­
beria voisin, où se tr(»uve le quartier 
général de TEcomog. Les 25 (k*cu- 
pants ont été capturés, sel(*n le géné­
ral nigiTian Timothy Shelpidi, com­
mandant en chef de la force multina­
tionale conduite par le Nigi’ria. Le 
sort (lu chef de la junte, le comman­

dant Johnny Paul Koroma, n’est pas 
connu. Dans les rues de Freetown, 
des groupes de civils se réjouissaient 
de Tentr(H* des soldats nigérians, tan­
dis que d’autres exerçaient des re­
présailles (*ontn* les soldats de la jun­
te. La forc(' ouest-africaine contrôle 
It'S bâtiments gouvernementaux et le 
QH militaire de la junte, selon le gé­
néral Shelpidi. La junte du comman­
dant Kontma avait pris le pouvoir lors 
d’un coup d’État militaire en mai qui 
avait chassé le président démocra­
tiquement élu de ce pays plongé 
depuis 1991 dans une sanglante guer­
re civilt*. .Après des mois de menat'es 
consécutives à ce putsch sanglant, de 
bl(H“Us économique de la capitale et 
de bombardements. TEcomog avait 
lant'é la semaine dernière une offen­
sive gt'néralisée pour réinstaller le 
président civil et musulman. .Ahmed 
Tejhn Kabbah. (AP)
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INDONÉSIE

Émeutes sanglantes

L
9 Indttncsk* a i-onnu hier sa jour­

née d’émeutes la plus violente 
i depuis le début des manifesta­
tions eontrt' la flambtH' des prLv lX>s

milliers de pt*rs«»nnes ont brûle des 
des \oiturt*s et des maisons 

dans au moins six villes du pays, s’en 
prt*nant surtout à la riehe i-ommunau- 
té chinoise Dans la ville de l»sari, à 
200 km à l’est de Djakarta, plus de ;t000 
personnes ont participe à des pillatk‘>'- 
provoquant l’interNentkm de irntaim's

LE SOLEIL

de ptilieiers SeUm la p«*litv, au moins 
;tll iMiutiques appartenant à des 
C’hintâs y ont été détruites, t’ette i-oin- 
munauté minoritairt* et «•ommet\ante 
n*f{uliert‘ment prise pour cible en cas 
de difficultés mmoiniques. l’n htmune 
a été tué, sehai rajk'i'i"** de presse* 
.\nutra. (iebang. l'ainanukan et

Lk S.AMKOI 14 KK\RIK H 199N

Jatiwan^. dans la partie oue-st de ITk* 
de* Java, t»nt aussi été t«»uehée*s par h*s 
tremble's. 1^ veille, k* prt*sident Suhar­
to, au pe>uve>ir de'puis 32 ans, a\ait ap- 
pe*k* rarme*e* à faire* pre*uve de* sévérité 
cemtre k*s manifestants, et e*e en prévi- 
sktn de* réh*e*tion de* mars, date à la­
quelle il sollk*ite* un ? mandat. (AH’)

f -w-" ••

AVOIR LE CHOIX,
CEST RASSURANT !

Les Ohlioatiiins Flexi-REER Ju QiiéKîC : un 
placement lL* premier chnix car elles vnus 
eilirent mute la flexiHilité nécessaire dans le 
Cl intexte actuel de fluidité des taux d intérêt.

Profitables: elles offrent un taux 
des plus concurrentiels (4,00%*) et
un boni d'intérêt de 0,50% à 
l’échéance si vous les réinvestisse: 
dans un autre produit à terme** offert 
par Placements Québec, portant ainsi le
taux d'intérêt annuel à 4,50 %

OBLIGATIONS

FLEXI
REER

D U QUÉBEC

Hâter-vous. Les Ohlifiations Flexi-REER 
sont offertes jusi,iu’au 1 ' mars seulement.

Pour vous procurer des Ohlifiations 
Flexi-REER du Québec, .ippele: un de 
nos agents d’in\'estissement dès aujour­
d’hui au (418) 521-5229 pour la région 
de Québec ou au 1 800 465-5229 (sans 
frais), du lundi au vendredi de 8 h 
à 20 h, et les samedis jusqu'au 
28 février ainsi que le dimanche 
T'mars, de 9h à 17h

Flexibles : vous pouvez les échanger sans pénalité, en 
tout temps avant leur échéance de 18 mois, contre un autre 
prixliiit à tenne** offert par Placements QuéK*c. Vous pourre: 
ainsi profiter d’une haus.se éventuelle des taux il intérêt.

Sûres votre capital est garanti à 100‘X) par le youveniement 
du Québec.

Les prixliiits de Placements Québec sont aussi offerts che: les 
intermédiaires en assurance, les courtiers en valeurs mobilières 

lans les institutions financières.et il:

Les formulaires et dépliants sont disponibles d.ins les bureaux de
Communication-Québec et dans plus de 1 000 bureaux 
de poste corporatifs

*Lc miniMri vK-- tm.nui- r.-irii \v Jr.iii .li- moJitiiT le t.iux qu' "i '
‘•Toiiv li> ri'sliiit- JVOu MtKf éi;,ili' ,111 supiTii-iire .1 un .in, 

l\y,.rtuin ,lo H,xi-RhKR ,t Ji- Ohliy.iti.ins JVr.iri;n<- ,lu QuiKi, -.mt .JniisMt'Iiv

TAUX ANNUEL DE

4,00
POUR 18 MOIS

BONI D'INTÉRÊT DE

À L'ÉCHÉANCE

PUCEMENTS
QUÉBEC

Notre interet à tous
www.plocementsqc.gouv.qc.co

1 800 463-5229 Québec

JÉRUSALEM

Pédophiles traités 
avec succès

D
es ehereheurs isra**liens ont 
annonce avoir lesté avi*e suc*- 
i*ès un traitement sustvplibk* 
de wmbattn* la pt*dophilit* et d’autn*s 

déviations sexuelles masculines, rap­
portait, hier, k* quotidien Htuiniz. !>■ 
traitement «insiste en une injwtion 
mensuelle de lriplort*line, un produit 
qui ralentit l’apport au «*rveau de li'Sr 
lostérone, une hormone jouant k* rtile 
d’excitant sexuel. Kn outre, les 
patients doivent suivn* une psyeholht*- 
rapie. IK*ux professeurs israéliens. 
rend<K*rinolof;ue .Ariel Hosier et le psy­
chiatre Kliezt*r VV’itztum. ont affirmé 
que «*tle méthode était trt*s efficace, 
après l’avoir lestée durant qualrt* aiis 
sur 30 patients. I.41 triptoréline est déjà 
employée depuis l.'i ans pour réprimer 
diverst's pulsions sexuelles pathologi­
ques et dans le traitenu*nt du can«*r (k* 
la prostate. Comme effet s«*ondairt*, 
elle peut provoquer l’impuissance 
(AH’)

Coupable de 
«racisme» par e-mail

U
n jury californien a ret*onnu 
«lupable un homme jugé* pour 
avoir menacé par messagi* 
élwtronique (l'-mail) .'ll) étudiants asia­

tiques d’une université de la t*ôte ouest 
des f:tats-l’nis. C’est la première fois 
qu’un at*cusé est rt*connu «lupable 
aux É:tats-Unis pour un crime raciste 
perpétré dans le cyber-espat*e. Le juiv’ 
du tribunal fé*déral de Santa Ana (Cali­
fornie) a estimé que Richard Machado.
20 ans. avait « porté atteinte au droit de 
tout individu de se livTi'r à une activité 
protégé*!* par la loi fédérale américaine, 
quelles que soient sa ra!*e, sa «luleui* 
ou sa nationalité». E^n r<K*currence, il a 
porté atteinte au droit des étudiants 
asiatiques de suivTC librement des 
«lurs à runkersité californienne d’ir- 
vine en menaçant leur vie. ont estimé 
les jurés, l’remier pr(K*é*s du genre à 
faire intervenir la justiw américaine 
au niveau fé*déral, le cas de Richard 
Machado pourrait faire jurisprudence. 
Au moins trois autres cas semblables 
sont en attente sur le bureau du pixK-u- 
reur général de l.<)s .-Vngt'les. Un pre­
mier procès, en novembre s’était 
achevé dans l’impasse, neuf jurés sur 
12 ayant voté l’acquittement. (AFP)

BUDAPEST

Magnat de la presse 
tué par balles

Le propriétaire d’un empire di* 
média hongrois, l’éditeur d’une 
dizaine de journaux à grand 
tiragi*, Janos H'nyin*, a été tué mer(*ri*- 

di par balles, a annon(*é la police de 
Budapt'st. Janos hényin*. 44 ans, a été* 
tué dans sa voiture arrêtén* à un feu sur 
un grand boulevard de Hudapt*sl, par 
un inwinnu armé d’une mitraillette. 
Selon la police, au moins dix «lups de 
feu ont été tirés sur l’hommi* d’affair(*s, 
qui possédait également une so(*iété de 
distribution de films en Hongrie. M. 
R*nyo<* possédait le quotidien national 
Nepszara tiré à 8()(MM) exemplaires et 
un h(*l)domadaire féminin tiré à envi­
ron ritMJlMK) exemplaires. (AFP)

Le roi des boules 
meurt par balles

Le président de la’fédération 
moscovite de billard, Anatoli 
Chachine, a été assassiné* dans 
la nuit de jeudi à hier à Moscou, a 

indiqué la chaîne de té*lé’vision russi* 
prkét* IVTIY Anatoli Chaj(*hine a été tué 
par balles vers minuit. Il était en(*ore 
vivant à l’arrivé!* di* la fM)li«*, et il a 
juste eu le temps de montr(*r aux 
policiers la dir('<*tion dans laqu(*lle s’é^ 
talent enfuis ses assassins. (.AFP)

N 0 MI N AT 10 N

Monsieur 
Guy Royer, 
diri*( k*ur 
premotion- 

publa lté pHir l'Assurani e-vie 
Dps|ardins-L.iurenticnnc, 
a été nommé président du 
conseil d',idministr.ition 
de U Fondation du ( égep 
de Sainte foy

l.A FONDATION DU 
Cf.C.KP DE.SAINTF FOY

http://www.plocementsqc.gouv.qc.co
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DOSSIERS
La voie « l’fun »

Depuis qu’ils sont en voie technologique, les résultats 
scolaires de la plupart des élèves s améliorent

i

, ' Brigitte
Breton

«Envt, les 
profs ne nous 
lâchent pas. 
Si on a de la 

difficulté»
At

%
ts

its.'-

■ Ql'ÉBKC— (Ju’esl-ce que tu aimes dans la voie 
leehnol()0que? «Les profs», répond spontanément 
Bianea, une élève de quatrième seeondairt* de ré<*ü- 
le secondaire de Neufehâtel, à Québec. « Les profs 
ici sont comme des parents, mais ils sont cor- 
R*cts... » ajoute une autre.

E
n voie technolopque, 
quatre cnseipiants tra­
vaillent en équipe et 
suivent attentivement 
leurs protégés. L’enca­
drement des jeunes est 
plus grand. Les bons, comme les mau­
vais coups des élèves sont connus de 

tous les enseignants. Le quatuor est 
formé d’un enseignant de mathémati­
ques, de français, de sciences et de 
tt*chnol()gie. Pour aider les jeunes, les 
enseignants travaillent souvent en pe­
tit groupe de 12 ou 15 élèves.

À la pol>’valente de Neufehâtel, 28 
jeunes de secondaire 111 et 27 de se­

condaire IV avan­
cent cette année 
dans la voie twh- 
nologique. Les 
enseignants de 
sciences physi­
ques, Reynald 
Dancause, de ma­
thématiques, Hé­
lène Légaré, de 

français, Michel Villeneuve et de tech­
nologie, Gilles Blackburn composent 
l'équipe chérie des élèves que LL SO­
LEIL a interrogés. Les commentaires 
à l’égard des enseignants sont si posi­
tifs que c’est à croire que les prochai­
nes notes des élèves seront propor­
tionnelles à leurs bons mots.

SUIVI ET SUPPORTÉ
La réaction des jeunes n’étonne tou­

tefois pas Denis Fyfe, le coordonna­
teur du projet de voie technologique 
pour le ministère de l’Éducation. « Le 
jeune qui se sent 
suivi et supporté 
par quatre ensei­
gnants se porte 
mieux que celui qui 
ne semble intéres­
ser personne. Le 
sentiment d’appar­
tenance est plus fort ».

A l’école de Neufehâtel, les élèves 
disent que leurs relations avec les 
« profs de vt » ne sont pas superficiel­
les comme elles le sont avec les ensei­
gnants des autres matières. Comme 
plusieurs adolescents de son groupe. 
Kevin McCarthy appréhende le cin­
quième secondaire où il retrouvera 
des profs «ordinaires». «En Al, les 
profs ne nous lâchent pas. Si on a de la 
difficulté, ils nous aident jusqu’à 
temps que l’on comprenne», dit Marie- 
Claude Simon. L’adolescente admet 
qu’elle abandonnerait peut-être l’éco­
le si les profs la lâchaient. Elle vise ce­
pendant à poursuivTe des études en 
techniques policières.

Depuis qu’ils sont en voie technolo-

v V

Marie-Josée Roy, Gilles Thomassin. Isabelle Ouellet. Iran Jacques, Sebastwn 
Audet et Sophie Essertaize forment t’équipe d'enseignants de voie technologique a 

l'école Jean-De-Brébeqf, à Québec.

le
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L’encadrement est plus grand en t'oie technologique. Les éleres sont sout'ent 
en petit groupe de 15, comme ici ai ec l'enseignant Reynald Dancause pour le 

cours de sciences physiques.

Depuis qu’ils sont en voj^ 
technologique, les résultqte 
scolaires de la plupart des 

élèves augmentent

Bianca et Mélanie 
^ y (photo du haut) trou­

vent que les projets de 
voie technologique 

>*ont • l'fün ». Et les 
enseignants, 

comme Gilles 
Blackburn,

^ ' seraient bien
compré- 

-— hensifs.
Marie-Claude 

.Simon et Kevin 
McCarthy (photo ci-con­

tre) obtiennent de meilleurs 
résultats scolaires depuis qu'ils sui­

vent la voie technologique. Leurs 
enseignants y seraient pour beaucoup.

gique, les résultats scolaires de la plu­
part des élèves s’améliorent. Marie- 
Claude. dont la moyenne des notes se 
situait entre 60 et 70%, a maintenant 
des résultats supérieurs à 75%. Keven 

Lemay, qui passait 
très difficilement, 
constate la même 
progression. 11 
conclut donc, tout 
en polissant ce qui 
deviendra un haut- 
parleur, qu’on n'ap­

prend pas dans les livres, 
mais bien, en faisant des 
choses concrètes.

Le taux d’absentéisme est 
aussi en baisse. « Une mère 
m’a dit récemment qu’elle 
ne comprenait plus son fils 
parce qu’il aimait mainte­
nant aller à l’école ». racon­
te l’enseignant Gilles Blackburn.

GROUPES DE 14 ÉLÈVES
Dans le quartier Limoilou, à Québec, 

l’école .lean-de-Brébeuf offre aussi la 
voie technologique à une centaine de 
jeunes. .\ cause du milieu socio-écono­
mique, l’importance de l’équipe d’en­
seignants est encore plus grande. 
« Parmi les élèves de voie technologi-

Plus tu 
réussis, plus 
ton estime 

de soi 
augmente

que, 90% ont des problèmes fami­
liaux. Nous représentons pour eux la 
stabilité, voire une famille ». souligne 
Marie-Josée Boy. enseignante de 
sciences physiques. «Nous travaillons 
avec de petits groupes de 14 élèves. 
L’encadrement est plus grand, l’élève 
se sent plus important. Nous sommes 
plus près de lui. et lui de nous. Nous 
voyons donc rapidement ce qui mar­
che et ce qui ne marche pas ».

«Depuis qu’ils sont nés. plusieurs 
de ces élèves se font taper sur la tête 

et dire qu’ils ne sont pas 
bons. Le seul fait de les fé­
liciter s’ils conçoivent un 
beau plan ou s’ils ont 60% 
au lieu de 51 % à l’examen 
de maths, c’est assez pour 
leur redonner confiance. 
Ils redécouvrent le goût 
d’apprendre », poursuit 

l’enseignant de technologie, Gilles 
Thomassin.

Denis Fyfe constate que les jeunes 
regroupés dans la voie technolopque 
ne se sentent plus comme des «po­
ches» dans une classe de «bolés». 
«Plus tu réussis, plus ton estime de 
soi augmente. Si tu réussis mieux, tu 
as plus envie de continuer d’aller à 
l’école».

« L’élève VT » coûte au ministère 700$ de 
dIus Que rélève au « régulier »

■ Ql lÉBEC — Lo clieiThetir Antoine Bti- 
by est eonvaineii (pie la voie teebnologitiue 
a sa place (Mitre les activités pour les « bo­
lés» (‘t (‘elles pour les «ptxpiés». Si bien 
(pi’il est prêt à ptirtir en croisade si des ad­
ministrateurs veulent abandoniuM* la for­
mule parce (prils la jugi'iit trop coûteuse.

Est-ce que le ministère 
accordera encore des 

subventions aux commissions 
scolaires qui offrent 

cette avenue

Une recherche dirigl'e par le 
professeur associé de l’uni­
versité Laval, démontre en ef­
fet que cette approche péda­
gogique accroît la motivation 
et les aspirations profession­
nelles d«'s jeunes. M. Baby, du 
Centre de n'chc'rche et d in- 
ter\’ention sur la réussiti* sco­
laire ( CKIIIES ) croit d<»nc que tous les moyens 
efficaces pour inciter les jeum's à poursuivre 
l(‘urs études doivent être utilisés. « La sous-sco- 
larisati<»n a des coûts éc<momiques et sociaux 
encore plus importants».

12M1I.LR)NS$
Le ministère de l’Éducation a consacré 12

marrage en liMXI. rapporte le coordonnateur du 
Centre de développement pédagogique pour la 
formation générale à caractère technique, Denis 
Fyfe. L’élève de voie ti'chnologique coûte au mi­
nistère 71)0$ de plus que l’élève (lu cheminem('nt 
régidier. Sa formation néH’cssite plus de matériel 
et l’encadrement plus serré entraîne des coûts 
supplémentaires de main-d’oeuvre. t est 
d’ailleurs pour une question d’argt'nt que les élè­

ves plus « forts » ne sont pas ad­
mis en «vt».

M. hVfe adm('t que les commis­
sions scolaires sont actuelle­
ment dans le noir. Quelle sera la 
place de la voie K'chnologique 
dans la refonte du curriculum ’? 
Est-ce que le ministère accor­
dera ('ncore des subventions 
aux commissions scolaires qui 

offrent cette avenue à leurs jeunes démotivés 
Le c(M>rdonnateur attend lui aussi des réponses. 
Malgré tout, huit autres écoles veulent embar­
quer dans le projet en septembre.

M. Baby ('st pour sa part persuadé qu’il faut di­
versifier les façons d’apprendre car tous les jeu­
nes n’apprennent pas de la même façon. D('puis 
trois ans, M. Baby et son équipe scrutent l’évolu

Antoine Baby

Li» mirnsion' (K' i rAiurminii ii ................ ............. • • » x i i..jnillions$ a la voiv l(‘chnologi.,ue d.'puis son tion de la voie t(*chnol(.gique day. cinq é(‘oli‘s du

Québec. Les élèves, U's enseignants 
et les din'cteurs d’écoles ont été in­
terrogés et observés. Même si l’ana­
lyse finale des d<*nnées ne sera dis­
ponible qu’au printemps, sa recher­
che corrobore jusqu’à maintenant 
les rapports annuels du Centre de 
développement pédagogique pour 
la formation générale à caractère 
technique du ministère de l’Educa­
tion.

LES JEUNES ADORENT ÇA
« Lavoie technologique permet au 

jeune de réinvent('r la roue. On part 
du concret pour aller vers l’abslrait 
contrairement à la pédagogie habi­
tuelle. Et les jeunes adorent ça car 
ils voient enfin le fameux rapport 
entre les maths, le français, les 
sciences et tout('s les autres mati('‘- 
res».

Le chercheur admet que la voie twhnologique 
a un côté racoleur. «On offre en quelque soriv 
aux jeunes d’apprendre les mêmes choses . qui 
les éc(H’urent. mais d’une tout autre façon. C’est 
sûr que c’est plus facile d’embarquer un adoles­
cent dans un pn*j(‘t si 4) lui dis qu’à la fin de 1 an­

née il aura réussi à faire un ampiificateur 
pour son walkman. Le jeune s’aperçoit 
qu’apprendre ça peut être intéressant et 
avoir un sens (*oncret ».

L’équipe de chercheurs a par ailleurs 
constaté que l’image qu’a la voie techno­
logique auprès du reste de l’école et des 
parents est fort importante pour la réus­
site des jeunes. « Si la voie l(H’hnologique 
est perçue comme une voie de garage, les 
résultats seront moindres. lYir contre, si 
les élèves sont perçus comme des privilé­
giés, les résultats seront plus positifs ».

Berthier Dolbec, conseiller en dévelop­
pement p(‘dagogique à la Fédération des 
commissions scolaires du Québec, cons­
tate lui aussi que le «marketing» de la 
voie t(*chnologique est boiteux à certains 
endmits. «C’est plus glorieux de dire que 
l’on offre le programme sports-études 
que la voie technologique ».

IMurtant.le conseiller confirme également que 
cette pédagogie freine le décrochage et cela ne 
l’étonne nullement. « Des rechen’hes européen­
nes et nord-américaines démontrent aussi qu’en 
regn)upant des jeun(‘s pour un projet particulier 
et en les encadrant davantage, ils obtiennent de 
meilleurs ^sultats S(*olair('s
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DOSSIERS
La souveraineté du 

Québec devant les juges
Le gouvernement Chrétien cherche à rétablir son rapport de 

force avant la prochaine bataille référendaire

Joél-Denis 
Bell a van ce

■ ( )'ITA\VA — Lo Qufboc doit-il obtenir le eonsen- 
teinent d'Ottawa et des autres provinees avant de 
déelarer sa souveraineté au lendemain d'un Ol'l 
majoritaire au proehain référendum'?

on. répond sans hésiter le jrouverne- 
ment Houehard. Oui, rétorque iininé- 
diatement le gouvernement Chrétien.

l,a Cour suprême du Canada entame 
la semaine proehaine l’audition d'utu* 
des questions les plus explosives de 
son histoire, une question qui touehe 
l’existenei' même du pays dans .sa for­
me aetuelle.

Hn deeidant de porter devant le plus 
haut tribunal du pays la question de 
l'independanee du Quehw. le youverni'- 
ment Chi’étien ehi-rehe d'alKird et a\ ant 
tout à rétablir le rapport de foree qu'il a 
perdu au profit du mouvement souve­
rainiste à la suite de la minee vietoire du 
on au référendum d'ia-tobre 199.').

Plusieurs croient que le camp fédé­
raliste est sorti plus affaibli que ja­
mais de cette bataille référendaire et 
ils se montrent sévères à l'endroit du 
premier ministre Jean Chrétien, affir­
mant sans ambatres qu'il a tenu pour 
acquise une victoire facile qui a failli 
tourner à la défaite.

Rétablir ce rapport de force est d'au­
tant plus urjïent aux yeux du gouver­
nement fédéral que la prochaine ba­
taille. si le Parti québécois est reporté 
au pouvoir aux élections provinciales 
prévues au plus tard à l'automne 1999, 
risque d'être décisive.

Dans les officines du pouvoir à Otta­
wa. on calcule que les Québéi'ois y pen­
seront à deux fois avant de donner leur 
a\al au projet souverainiste si le plus 
haut tribunal du pays se rantîe à ses ar- 
tmments, à savoir qu'une déclaration 
unilatérale d'indépendance est illétrale 
tant en vertu du droit constitutionnel 
canadien que du droit international.

Plus question, donc, de laisser toute 
la glace aux souverainistes. S'il doit y 
avoir une autre consultation populai­
re, le gouvernement fédéral, contrai­
rement aux deux autres référendums, 
entend se prononcer sur le libellé de la 
question, sur la majorité requise et 
établir les règles qui mèneront à la sé­
cession du Québec advenant un Ql 1.

Même si cette croisade d'Ottawa de­
vant les tribunaux met en doute la dé­
marche souverainiste proposée par le 
l^rti québécois, le gouvernement Bou­
chard refuse toujours d’y participer. 
La souveraineté du Québec est une 
question politique et non juridique, 
point à la ligne, soutient-on dans la 
Vieille Capitale.

Les neuf juges de la Cour suprême, 
qui entendront les arguments des uns 
et des autres, pendant toute la semai­
ne prochaine, doivent se prononcer 
sur les questions suivantes soumi.ses 
par Ottawa:
J Le gouvernement du Québec 
pei/t-il, en vertu de la Consti­
tution du Canada, prowder 
unilatéralement à la séces­
sion du Québec du Canada?
□ Le gouvernement du

Phis
question de 
laisser toute 

la glace 
' aux

souverainistes

Lucien Bouchard (a gauche) el Jean Chrétien ne n'entendent pas du tout 
sur la question de l'indépendance du Québec.

Ft

Quebec possède- 
t-il. en vertu du 
droit internatio­
nal. le droit de 
procéder unilaté­
ralement à la sé­
cession du Qué­
bec du Canada.’
J Lequel du droit 
canadien ou du 
droit internatio­
nal aurait pré­
séance au Canada 
dans l’éventualité 
d'un conflit entre 
les deux'.’

Identifiée com­
me étant le plan H 
dont s'est long­
temps fait l'apô­
tre le Parti réformiste, à savoir la ligne 
dure à l'endroit du mouvement souve­
rainiste, cette démarche devant les 
tribunaux, si elU* est rejetée d'emblée 
par le gouvernement Bouchard, ne fait 
pas l'unanimité dans le camp fédéra­
liste au Québec.

Le chef du Parti libé­
ral du Québec. Daniel 
.Johnson, est loin de 
l'endosser, tout comme 
le che“f du Parti conser­
vateur, .Jean Charest, 
qui a joué un rôle dé­
terminant dans la min­
ee vietoire du .\0.\' au 
dernier référendum.

Kt l’aneien ehef du 
eamp du .N’Q.N au réfé­
rendum de 1980, Claude 
Kyan. a jeté un immensr* 
pavé dans la mare fédéraliste la semai­
ne dernière en ne ménageant pas ses 
eritiques à l’endroit du gouvernement 
Chrétien à ee pnijtos

Dans un document prépare a l'intention 
de l'amictis curiae, .\f .André Joli-Coeur 
(à dnnte), nommé par la Cour suprême 

pour repondre aux arguments du fédéral 
afin de pallier l'absence de Québec,

( laude Kyan a co/yure les juges à ériter 
de se prononcer sur l'avenir des 

Québécois au sein de la fédération.

n

II
B-

Les Québéeois 
ont le droit de dé­
terminer seuls 
leur avenir au sein 
lie la fédération 
canadienne, selon 
Claude Kyan. 
Dans un docu­
ment préparé à 
l’intention de 
l'amicus curiae, 
M' André .Joli- 
Coeur, nommé par 
la Cour suprême 
pour répondre 
aux arguments du 
fédéral afin de pal­
lier l'absence de 
Québec, .\1. Kyan a 
ainsi conjuré les 

juges a éviter de se prononcer.
Cette sortie de celui qui a long­

temps incarné le fédéralisme au Qué­
bec a ébranlé le bras droit de .Jean 
Chrétien dans le dossier de l'unité na­
tionale. le ministre des .\ffaires inter­
gouvemementales Stéphane Dion, 

tout en donnant des 
munitions inespérées 
au Parti québécois et 
au Bloc québécois 

Une organisation 
non partisane. Pro- 
Démocratie. a aussi 
vu le jour au cours des 
derniers mois afin de 
dénoncer cette dé­
marche juridique 

Presque intisihle jus­
qu’ici. cette organisa­
tion a recruté des indi­

vidus de tous les horizons politiques, y 
compris les .sénateurs consenateurs 
.Jean-Claude Rivest 
et Pierre-Claude

m
fu

.Nolin, li‘syndicaliste Pierri- hiquette, le 
(irofesseur de droit à rCniversité de 
Montréal .André 'Fremblay de même que 
la présidente du .Mouvement national 
di‘s Quêbis-ois, .Monique N’ézina.

.Si les souverainistes refusent de par­
ticiper à cette cause, ils ne sont pas in­
différents aux conséquences politi­
ques qu'un jugement de la Cour suprê­
me du Canada favorable aux argu­
ments du gouvernement Chrétien 
pourrait avoir au Québec.

\oilà (i'iiillcurs pourquoi Lucien Bou­
chard et son allié dans la capitale fédé­
rale, le clu‘f du Bloc québécois (Jilles 
Duccppc, préparent déjà la riposte 
avant même(|ue la Cour suprême n’ait 
rendu son jugement, attendu au plus 
tôt six mois après la fin des audiences.

.Ainsi, le premier ministre Bouchard a 
prononcé jeudi un longdiscours émaillé 
de faits historiques remontant à la ré­
volte des Patriotes en 1897-98 devant 
des étudiants en droit de l’Universite de 
Montréal, ou il a réitéré que le dernier 
nuit dans tiiiitc cette eliérilla iiidiciairi*

s.
i e long discours, auquel te ministre 

Stéphane Dion a donné la réplique le 
même jour, ressemblait en fait à une 
plaidoirie que son gouvernement refu­
se de faire de\!int le plus haut tribunal 
du pays.

I H' son côté, le Blitc québécois a tendu 
un premier piège aux libéraux de .Jean 
Chrétien mardi en invitant les députés 
de la Chambre des communes à voter 
en faveur d’une résolution affirmant 
qu’il «appartient au peuple québécois 
de diVider librement de son avenir».

( 'ette motion a provoiiué une autre fis­
sure au sein des fédéralistes a t Mtawa. 
Les libéraux et les réformistes s'y sont 
opposés, tandis que les consenateurs 
et les néïKlémiK'rates l’ont a|)puyée.

Les députés bloquistes tiendront 
une conférence de presse sur les mar­
ches de la Cour suprême lundi pour 
réitérer son opposition, (lilies Diicep- 
pe enverra ensuite ses troupes dans 
toutes les provinci's canadiennes afin 
de lancer un appel « à la démocratie ».

Le chef bloquiste rencontrera ensui­
te mercri'di des représentants du corits 
diplomatique à Otttiwa afin de les sen- 
sibilisi'f à hi démarche souverainiste.

là vendredi soir, (lilies Duccppc par­
ticipera au côté de Lucien Bouchard à 
un gi’and rassemblement au Balais 
des congres de Montréal afin de dé- 
nonci'r encore une fois ce riuivoi. Ce 
rassemblement aura lieu à la veille de 
la réunion du conseil national du l’ar- 
ti québtVois.

Quelles que soient les conclusions 
auxquelles en viendra la Cour suprê­
me, cette bataille judiciaire met assu­
rément la table à deux autres duels im­
portants entre les fédéralistes et les 
souverainistes qui auront lieu au Qu(V 
bia- d’ici au tournant du siwle: les élet;- 

tions provinciales et 
le référendum qui 
s’en.suivTa si le l’âr- 

ti québécois rem- 
port (> le pro- 
niler duel.

Selon
Bouchard, le 
dernier mot 
reviendra 

toujours aux 
Québécois

Iai Cour suprême 
du Canada 
entame la 
semaine 
prochaine 
l'audition d'une 
des questions tes 
plus explosives de 
son histoire, une 
question qui 
louche l'existence 
même du pays 
dans sa forme 
actuelle.
Le Jugement est 
attendu au plus 
tôt six mois après 
la fin des 
audiences.
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MIL Davie ; 
un Titanic

L
a ccssiun du ctiaiitu'r naval MIL 1 >avic a la Duniiniun 
Hridff»*, CM l!>!di, de prcfcriMice au (irou|)i* marilimc 
VoiTcault s(' rcvcU' non seuli'iiu'nt runc des fjravcs 
et des plus coûteuses erreurs du fiouverneinent du 
Parti québécois, mais elle se transforme' en véritable 
scandale politique.

Le gouvernement, alors dirifjé par .Jacques Parizeau, as­
sumait dans la transaction tout le passif de Mil. Davie et 
s’eiifïaireait pour .ôO millionsS en subventions à l’entreprise 

a laquelle il donnait les installations de la 
Rive-Sud de Québec. Cne première tran­
che de 2i) millions $ a été versée. Domi­
nion Rridfïe, pour sa part, devait investir 
bb millions S sur cinq ans pour la moder­
nisation du chantier.

Cette dernière n'a cependant pas voulu 
se lier par un calendrier ferme de mise de 
fonds. Cet enu’affement devait tout simple­
ment être rempli aux moments qu’elle ju- 
lierait les plus pro[)ices. Dominion Bridffe 
était représentée dans ses négociations 
avec Québec par .M' Yves Duhaime et M' 
Clément Richard, deux ex-ministres pé- 

qiiistes qui auraient touché des honoraires de TOOOOOS 
pour leurs services.

Kntre Ibbb ('t 1!)!>S, Dominion Bridge n'a évidemment jias 
apporté d’améliorations notables aux équipements du chan- 
ticr, rebaptisé Les Industries Davie. Des dissensions sont 
par contre apparues entre les actionnaii-es de la compagnie, 
maintenant en difficultés financières.

Ce qui n’a pas empêché les dirigeants actuels, i-évélait la 
semaine derniei'e/.»/ Presse, de maintenir en l!ht7 leur ré- 
munéi-ation à un niveau indécent pour une entreprise qui 
enregistre des perdes et est bénéficiaire d’aide gouverne­
mentale. Le pr-ésident de Dominion Bridge, Michel Maren- 
gere. a touché TfiO 0(1(1$, dont un boni de 000$ et celui 
des Industries Davie, .\idhur (Jélinas — les employes de­
vaient être heureux de l’apprendre — a eu droit à une aug­
mentation de salaire de .‘17%. Il a ainsi r'eQ;u düS 000$ pour 
avoir géré une division (|ui a dégage un benefice d exploita­
tion de :i millions$ sur des r-evenus de 70 millions$, soit 4%.

Les cinq dirigeants actuels de Dominion Bridge ont aussi 
accru a 2:i%, en août, leur participation dans l’entreprise et 
une disposition pr-évoit qu’ils se partageraient 4.:i millions$ 
en compensations, dans l’éventualité d’un changement de 
contr-ôle de l’entreprise qui les amènerait à quitter leurs 
fonctions. Tous les radeaux étaient en quelque sorte gonflés 
en vue de l’abandon du navire.

Cne jeune compagnie texane, .\merican Kco. s’est pointée 
c('s jours di'rniers pour avaler Dominion Bridge. Comme 
d autres compagnies intéressées, elle convoitait surtout les 
Industries Davie, alors cpie les prospecteurs mandates par 
U' gouvernement Parizeau étaient incapables, nous disait- 
on il y a seulement deux ans. de déterrer un seul acheteur, 
après avoir contacté l.ôOO entreprises à travers le monde. 
La transaction avec .Vmerican Kco a avorte pour des motifs 
nébuleux. L’avenir des Industries Davie est toujours aussi 
incertain. On ignore encore d ailleurs comment se termine­
ra l’invraisemblable histoire de la réfection non financée de 
la plate-forme S/jir/t of (’olamfms et le carnet île comman­
des pour 100b est dégarni.

Ce contretemps rend cependant encore possible pour le 
\'érificateur général et pour les membres d’une commission 
parlementaire, l’examen de tous les volets du contrat de ces­
sion de MIL Davie à Dominion Bridge et le processus de dé­
cision. II faut cerner précisément à quelles fins a été utilisé 
chaque sou des 2.ô millionsS de fonds publics déjà engloutis. 
11 faut également bien vérifier les possibilités, si minces 
soient-elles, de faire annuler ci' contrat si on a manque à 
certains engagements, pour corriger ensuite l’erreur du 
tandem .Jacques Parizeau-Daniel Paillé.
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CHRONIQUE POLITIQUE

Pendant que le loup est là

S
ouvenez-vous du tapage 
qu'avait fait le premier mi­
nistre Bouchard, en avril 
!!»!♦(;. quand il avait entendu 
dire que le gouvernement 
Chretien avait l'intention 
U .(((payi'i' la requête de ( iu\ Bertrand, vi­
sant a taire declarer illégale une éveii- 

luclh declaration unilatérale de souve­
raineté.

Pas question de laisser Ottawa violer les 
« droits londameiitaux du peuple québé­
cois» avait-il lancé. « Lt la fa(,‘on de ne pas 
acce|)ter ea, c'est d'aller au peuple ». Sur 
le coup, il avait l’air très sérieux.

Dix jours plus tard, quand le ministre de 
la .lustice. .\llan Rock, avait confirmé l'in­
tervention fédérale, M. Bouchard avait re­
unit son conseil des ministres d'urgence 
pour examiner la meilleure fagon de re­
pondre à ce geste d'une « extrême gravi­
te». INair bien montrer comliien l'heure 
était grave, il avait même fait savoir aux 
jiiUi nalisti’s qu'il était « furieu.x ».

.\ 1 époque, on ni‘ connaissait pas enco­
re très bien le caractère, disons imprevi- 
sinie, du (iremier ministre. On avait donc 
eti“ un pi‘U suiqti is de le voir desceifdre 
des rideaux aussi vite qu'il y 
était grimpe.

Cette crisette était une er­
reur. S'il n’était (las prêt à pas­
ser aux actes, il aurait dû 
cohlidler scs nerls. L'indigna­
tion est une arme dont il ne 
laut pas abuser en politiipie. 
soUs peine de perdre sa credi- 
hilile .\ lorce de crier au loup...

.Icudi. dev ant les étudiants en 
droii de l'imiversitede Montréal, il a beur­
re épais sur le caractère «colonial» du 
ienvoi lederal en Cour suprême. Telle- 
iiii nt qu'il devrait peut-être agir pendant 
qio 11 loup est là. On ne sait jamais, il 
pi.in 1 ail bien rentrer dans sa tanière.

Selon un sondage Sondagem-l'ele-Oue- 
bec-LK SI )LK1L. effectué entre le (1 et le 11 
février. ()(l"o des Québécois estiment qtie 
la ( our suprême devrait refuser d'enten­
dre le renvoi fédéral et M.7"(i sont d'avis 
que la volonté exprimée à l'occasion d'un 
referendum devrait prévaloir pour deci­
der de l'avenir du Québec 

Qu'arriverait-il si h's honorables juges 
décidaient finalement de ne pas repondre

L’indignation, 
une arme 
dont il ne 
faut pas 

abuser en 
pofitique

Michel David
Mlhn ((Kplesiileil.ciim

aux trois questions que leur a adressées 
le gouvernt'inent fédéral ou, plus vraisem­
blablement. s'ils rendaient une décision 
mi-chair mi-poisson qui aurait pour effet 
de renvoyer la balle aux politiciens?

Bien des nationalistes « mous», qui trou­
vent inquiétante l'utilisation politique qui 
est faite de la Cour suprême, repren­
draient sans doute confiance dans l’im­
partialité des institutions fédérales.

11 est vrai que les questions semblent 
av(tir été formulées de manière à obtenir 
les reponsi's souhaitées, comme l'a dé­
montré le proti’sseur Henri Brun, de 1 uni­

versité Laval, dans un texte 
qui' LK SQLLIL a publie mer­
credi.

Bon. d'accord, M. Brun est un 
sotivi'rainiste avoué, mais est- 
ce également le cas du prési­
dent de la {'ommission du droit 
international des Nations 
unies. ,\lain Pellet, qui dit « res­
sentir une grande gêne face à 
la manière dont les questions 

(|ui font l'objet du renvoi ont été posées?»
Les juges ne sont cependant pas des im­

beciles qui se laisseront manipuler de fa- 
yon aussi grosv^iére. Tout juristes qu ils 
soient, ils sont ( gaiement très conscients 
d('s realites politiipies. La Cour suprême 
fait [lartie intégrante du système fédéral. 
Klle ne fera quand même pas exprès poul­
ie bousiller!

.\utrement dit. il vaut peut-être mieux 
profiler de la vague de désapprobation 
que suscite l'initiative fédérale pour dé­
clencher des elections ^ans attendre 
(pi'un jugemi-nt a la Salomon vii'iine cal­
mer le jeu.
\u bureau du premier ministre, on est

un peu surpris du momentum qui semble 
vouloir se développer. On savait depuis 
l'automne que Viiiniciis eiiriae avait sol­
licité la collaluiration de Claude Ryan, 
mais on ne savait pas exactement ce qu il 
allait dire.

Malgré les ballons lances par .M, Bou­
chard depuis la fin décembre et l'atigmen- 
tation de la satisfaction à l'endroit du gou­
vernement consécutive à la crise du ver­
glas. des élections au printemps n'étaient 
pas envisagées sérieusement.

( )n a constaté encore une fois en juin der­
nier que les électeurs n'aiment pas beau­
coup les élections anticipées. Les libéraux 
de .lean Chrétien s’en sont finalement ti­
rés, mais l'ali'rte a été chaude.

Bernard Landry a 
confirmé, hier, que les 
dégâts causés par le 
verglas ne remet­
taient pas en ques­
tion l’objectif du défi­
cit zéro, mais il reste 
des nuages à l'hori­
zon, à commencer 
par la loi spéciale im­
posant la récupéra­
tion des millionsS 
exigés des municipa­
lités. Kn attendant la 
réouverture des né­
gociations dans le secteur public.

L'autre problème est que la hausse de po­
pularité du gouvernement ne s'accompa- 
giie pas d'un ri'gain de ferveur de l’option 
souverainiste. Or, dès le lendemain de 
rélection. le compte à rebours référendai­
re va se déclencher automatiquement.

M. Bouchard ne veut pas se laisser enfer­
mer dans un quelconque iH-héancier. mais 
il sait très bien que les pressions pour le 
forcer à précipiter le référendum vont ve­
nir aussi bien de l’aile radicale de son par­
ti que du camp fédéraliste.

Le sondeur .Jean-Marc Léger estime que 
le début des audiences en Cour suprême 
constitue un prétexte suffisant pour dé­
clencher des élections. IVndant que tout 
le monde a peur du loup.

il a peut-être raison. Kneore que j'ai cer­
tains doutes sur la solidité du «consen­
sus». .l'ai comme l'impression que les li­
beraux de Daniel .Johnson n’attendent 
qu'une (H'casion de sauter en bas du train.

Lucien Bouchard

iinmifihàJiMiiiiri
Pourquoi cette polémique 
autour de l’exposition sur 
llené lÆvesque?
Il y a quel(|ues jours, nous avons vu naiire dans 
(|uel()ues médias de Québi'i’, c't tout particulièri'- 
meiit dans LK S( )LKIL, une controverse autour de 
l’eventualité de tenir au MusiV de la civilisation 
uiK'ex|Mtsition (Mirtant sur Ri'iie là'vesqiie. IVnir- 
laiil, celte idée gt'rme depuis plusieurs mois déjà 
au sein d’un groupe d’amis de l’ancii'n pri'inier 
ministre qui poursuit un .seul obji'ctif, soit celui de 
commémorer le dixième anniversaire de son ih'- 
ces, (>n rappelant la contribution, richi' l't variiM*. 
de cet homme à la siK-iété qiiélxH'oisi'.
Notri' grou|M‘, com|)osé d’amis l't d’anciens colla- 
iMirateiirs de René U'vesque, est extri'ineim'iit 
surpris qu’on lui attrilmi' aiijourd’lnii di's calculs 
(|ui n’ont, à aucun moment il faut bien le savoir, 
existé dans son l'sprit, pas plus d ailleurs (pi ils 
Il ont guidé le chemiiK'inent de ce projet (’’est à 
titre (MTsonnel, sur une luise benevoh', qui' tous 
ensembli' nous avons pii»(Mtse ce projet |uiur |H'r- 
IM'tiior la mémoiri' de (•«it homme ipie nous ai­

mons et admirons. Il laiil .lUssi préciser que nous 
avons, d’entrée de jeu. l’hoisi de rassembler nous- 
mêmes la somme neci'ssaire pour detrayi'r I en­
semble des coûts de ci'tle l'xposition. en sollici­
tant des commandites privées, (irivilegiant dès le 
depart cette voie phitôt (pie celle de faire a|>pel 
aux fonds publics jiigi'c inappid()riee 
Dir ailleurs, il n’a jamais etc question pour nous 
de di'cider, diriH'temeiil ou iiulirectement. du 
contenu de l'expositiiai. Miuhaitant qu un regiird 
historique soit (uirte sur riiomme et son l'piMpie. 
IV's le départ, nous avions [iris gTatiil soin de don­
ner un caractère non partisan à ce [irojet Cette 
initiative donne lieu maintenant à des critiques 
qui nous ont amenés, dès hier, à di'cider de re[)oi- 
ter notre projet, de manii'i e à ce (pie ni' subsiste 
aucune i'(|Uiv(Kpie quant à nos intentions .\insi. 
nous sommes tous d’avis (pi'il fatidra attendri’ un 
moment plus pro|)ic('a la tenue de ci’t evi’iiement 
([lie nous contintions de voir comme fort [lerti- 
nent.
Nous ne souhaitons [las que notri’ [irojet, l’t [lar 
voie (l(’i’onséqui’n(’e, la iiK’nioiri’ di’ Reni’ Leves- 
ipK’, soit au l’i'iitn’ d'un di’hat. tel c(’hii aiiqui'l 
^oiis assistons d(’[)uis di’iix jours. C ("«f [lounpioi

nous remettons à [ihis tard r.oli'c idei’. attendant 
un contexte qui ne [icrmetira ;ias di’(|uesti(inner 
les motifs qui ont [iresidi à c(’!'c imtialive.
Marc Andre Bedard 
f'.r m I )i istri' ptyii istc

La vérité sur les chiffres
Ia's lois eor[>ora(lves léileraleot provinciales 
obligent les siH’léies [lai actions inscrites à la 
bourse à faire vérifier leurs rap[)orts finiui- 
ciers annuels par des comptables indépen­
dants. l4i natiiri' humaine étant iv qu’elle est. 
les actionnaires ni’ [xiurraient pas se fier à 
des ra|)[)orts qui si’ralent [irepari's par les in- 
dlv idus nu'ines (|ui dirigent les entri'prises. 
IVrsonne ne conti’ste ivs lois qui protègent 
les investisseurs contn* des informations trop 
souvi'iit erronis’s »pie des administrateurs 
non com|H‘tents ou malbonnètes [xiurraient 
emi’ttr»'. Dans un tel contexte. i>oun[Uol ne 
(uis faln* verifh’r les ra[)[>orts financiers an­
nuels des gouvernements |>ar des comptables 
indt'[H'ndants qui seraient tenus deivrtlfler 
que ces nqiports financU'rs ont été [irepan's 
selon les [)rln<’l|H's comptatiies généralement

n'connus, appliqués de la même fai.’on qu’au 
cours des exercices pnH’édents? .Mors nous, 
contribuables, pourrions nous fier aux résul­
tats annuels d’annw en année et pourrions les 
comparar.
(,'a fait pitié, à chaque changement de gouver­
nement, d’entendn* les nouv eaux élus clamer 
haut et fort que les dettes et les déficits calcu­
lés par leurs prédév’t'sseurs sont faux. Ce mê­
me gouvernement, lorsqu’il est battu quel­
ques annivs plus tard, se fait accuser des mê­
mes péi’hés!
Demandez au gouvernement et à l’opposition 
quel est le quantum du déficit et de la dette et 
vous aurez des ix'jxmses diffêrimtes. Qui tra­
vestit la vérité? lYolvablement, les deux. On 
tripote les chlffn's. On change de méthodes 
comptables. On crét* des fonds spéciaux. On 
capitalise des déjx'nses courantes. Kt j’en 
passe. 'n»ut ivia, selon que l’on est au pouvoir 
ou dans l’opposition. I\»ur la vérité, on repas­
sera... car ce qui compte, c’est d’être nx'lu ou 
d’affaiblir son adv ersaln*.
)’rr« Potrin
Sainte-Fou «
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Prison avec sursis
pour Leyna Taboni

IMH'Al, France (AFF) —
Leyna rahttni, 29 ans, a été 
condamnée hier à cinq ans 
d'emprisonnement avi'c 
sursis par ia cour d’assises 
du Nord à ilouai pour avoir 
lente de tuer son père qui 
l’avait viidée pendant des 
années.

i,a l'our et ie jur\’ ont suivi ies réqui­
sitions de l’av(K*at général. Son père, 
Antoine l'aboni, âf» ans, avait été con­
damné mercredi, à Douai, à 18 ans de 
rindusion criminelle p<)ur l’avoir violée 
alors qu’elle était âgée de U1 à 21 ans.

Fami de Leyna, Stéphane, 23 ans, 
aussi awusé de tentative d’assassinat 
a lui aussi été condamné à cinq ans de 
prison avw sursis.

File comparaissait depuis jeudi pour 
avoir tenté de tuer, en décembre 1994,

tuer son^ 
père

incestueux

son pèrt‘, qui avait été griè­
vement blessé. KUe avait ef­
fectué cinq mois de déten­
tion provisoire.

« lA'vna assume. File a be­
soin d’être condamnée 
pour comprendre, 
repartir», a dit l’avm'at 
général Imc Frémiot dans 

son réquisitoire.
■Antoine Taboni, partie civile, a as­

sisté au procès de sa fille. Son avo­
cat, M' Fric Dupond-Moretti, a de­
mandé l’acquittement de la jeune 
femme.

« l^eyna ne veut pas du pardon de son 
père, elle a espéré jusqu’à aujourd’hui 
qu’un déclic se prtaluirait, qu’il rw'on- 
naisse », a affirmé l’avwate de la jeu­
ne femme. Me Laurence Csizmadia- 
(iiraud.

C’est déjà le printemps en 
Europe, mais la pollution 

s’installe aussi
Paris a connu sa journée la plus 

douce depuis 1873 !

Les grands

PREMIERS MINISTRES

Louis-Alexandre
Taschereau
raconté par 
Laurent Laplante

Le mardi 17 février 1998 
à 17 h 30

À l’amphithéâtre de 
l’édifice Marie-Guyart 
675, René-Lévesque Est

Entrée libre 

Prix de présence

Prochaine conférence 
Le 24 mars 1998

P.AUlS (AFP) — La plupart des pays 
européens connaissent depuis quel­
ques jours un exceptionnel beau 
temps qui d»‘vrait sc poursuivre au- 
jtturd’hui, dû à la presence d’un anti­
cyclone centré sur la France et de cou­
rants subtropicaux remontant d’.Afri- 
que du .N«)rd vers les lies britanniques.

I)t*s rwords de chaleur pour un nutis 
de février ont été battus: en (lalicc où 
d’habitude il pleut, on prend des bains 
de soleil, en (îrandr'-Bretagne, jonquil­
les et cerisiers fleurissent.

l'outefois ce beau temps a un corol­
laire dans les grandes villes: la pollu­
tion s’installe en raison de la faiblesse 
des vents.

Fn France où un printemps précoce 
est observé, un record de douceur da­
tant de 1873 a été battu jeudi à l’aria.

Mais hier la capitale et sa banlieue ont 
enregistré une pollution de 
l’air qui a atteint à midi le 
niveau 2 de la procédure 
d’alerte pour le dioxyde d’a­
zote (NO.,). «C’est un aléa du 
climat banal. On ne peut pas 
le lier au phénomène d’Fl 
Nino. D’ailleurs, la France 
avait connu en 1997 une période 
chaude fin février», indique-t-on à 
Météo-France.

Fn Belgique le record de chaleur a é- 
té battu hier pour un mois de février, 
sous l’influence de cet anticyelone, a 
indiqué l’Institut royal météorologi­
que belge (IRM). La moyenne natio­
nale de 12,5 degrés Celsius relevée par

les différentes stations de l’institut 
constitue un nouveau « riTord du siè­
cle », dépassant les 12 degres enregis­
trés à la même date en 19,58. Ft l'on 
prévoit que cette tendance exet-ption- 
nelle se confirme aujourd’hui, après 
dissipation des brouillards matinaux 

.Aux l*ays-Bas, les températures sont 
particulièrement clémentes avec K) 
degrés enregistrés hier dans la région 
de Venlo (Sud-Fst) même si ce n’est 
pas un record: le 24 février 1990, il 
avait fait 20,4 degrés à Oost-Marland, 
toujours dans le Sud-Fst du pays.

CONSÉQUENCE FÂCHEX'SE
Conséquence fâcheuse de cette dou- 

eeur pour les Néerlandais, le lour des 
Onze Villes, ou Flfstedenttnht, qui 
consiste à relier par les canaux gelés 
11 villes de Frise (Nord) sur un circuit

________ de 200 km environ, n’a pas
pu être organisé cette an­
née. 10 000 personnes 
avaient participé à cette 
compétition l'an dernier.
Fn .Autriche il a fait jusqu’à 
19 degrés mercredi à Vi­
enne et les seiTices météo 

prévoient un week-end ensoleillé et 
printanier. Les températures dans la 
journée avoisinent les 12/14 degrés et 
la neige ne tombe qu’au- dessus de 
1200 à 1.500 m. Il ne gèle qu’en altitude.

Fn Bulgtirio, les températures moyen­
nes dans la journée sont d’environ 10 
degrés, ce qui est très clément pour 
fé\Tier mais était déjà le cas l’an dernier.

Fn Allemagne le temps est doux, se­
mi-printanier mais gris. 1a“s perce- 
neige et les crocus pointent hors de 
terre.

Fn Italie, le temps est particu­
lièrement beau et ensoleillé, ce qui 
n’est pas exceptionnel. Fn milieu de 
journée, dans le nord les tempéra­
tures vont de 10 à 15 degrés et dans le 
Sud entre 15 et 20 degrés.

Fn Fspagne, il fait beau sur la quasi­
totalité du pays depuis plusieurs jours 
ce qui n’est pas exceptionm*!. Stmle o- 
riginalité: il fait très doux et très beau 
dans le Nord-Ouest de l’Fspagne, no­
tamment en (îalice, où il fait 20 degrés 
alors que d’habitude il pleut l’hiver.

BAINS DE SOLEIL

«El Nino» ne 
semble y 
être pour 

lien

Les gens (»nt pris des bains de .soleil 
sur les plages en ( Ialice.

.Au Portugal même temps magnifi­
que, chaud et enstileillé, mais normal 
pour la saison avec 21 à l’orto, 20 à 
Lisbonne, 19 à Faro (Algarve, sud).

Fn ( irande-Bretagne, la température 
a atteint hier 19,1 degrés Celsius à 
Londres, un record pour les 37 derniè­
res années, selon l’office de la météo­
rologie nationale. Cerisiers et j<»nquil- 
les fleurissent et les hérissons ont mis 
un terme prématuré à leur hiberna­
tion. La douceur devrait persister jus­
qu’au prochain week-end au moins.

Dans le Sud de la Suisse (canton du 
Tessin voisin de l’Italie), des tempéra­
tures printanières de 20 degrés et plus 
ont été enre0strées hier.

Robert Bourassa 
raconté par Gilles Lesage

COMMISSION oe
LA CAPITALE 
NATIONALE
ou ouOic

Hie^oe^ue
à notre

NOUVEAU TRIO D'EXPERTS,
ET À LEUR NOMBREUSE CLIENTÈLE

M. Daniel R. Côté
Quinze années de présence chez 
Montcalm Autos en ont fait un 
homme connu et respecté dans le 
domaine de la vente 
d'automobiles à Québec.
Nul doute qu'il saura vous 
conseiller efficacement.

Mme Hélène Fraser
C'est avec plaisir qu’elle invite 
tous les clients de Montcalm 
Autos inc. à communiquer avec 
elle pour toute information 
concernant leurs dossiers.

Diversification 
additionnelle 
- Placement 

entièrement liquide 
Titres de sociétés 
a)tées en boune

M. Claude Fortin
Monsieur Fortin nous arrive de 
chez Pillion. Cet expert cumule à 
lui seul vingt-six années de 
présence dans le milieu de 
l'automobile. Nul doute qu'il a 
fait le tour du sujet... et qu'il 
saura vous en faire profiter!

JT .'-1

LA FORCE D’UN PARTENARIAT DYNAMIQUE. 
DES PERFORMANCES HORS PAIR.*"’

IHécM
•5544

jour/soir

jour/soir

POUR PLIS PF. RENSEIGNEMENTS:
PEMANPE/. à votre con,seilicr financier • APPELEZ-nous au 1 80() 268-8186 • VISITEZ notre site Web au vvw.dynamic.ca

(membre du Groupe Grand Trianon)

VOTRE PARTENAIRE POUR UNE PERFORMANCE DYNAMIQUE

MIRU'MM^M>IIMRI
ni 1 Kiuirf
NATIONALE
CANADIENNE
n R V I R 0 N

1040, boni. Pierre-Bertrand, Varier (Québec)
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